
Disciples et imitateurs siciliens
de Giuliano

LETTRE DE ROME

Rome, le 26 décembre.
L'esprit de Giuliano n'a point quitté

la Sicile. Si ses partisan s ont assassiné
en prison son meurtrier, le bandit Gas-
pare Pisciotta, en lui faisant ingurgiter
un poison foudroyan t dans sa cellule
par des moyens que la pol ice n'a ja-
mais Pu découvrir, les méthodes de
Giuliano sont encore en usage par des
émules qui s'inspirent de son exemple
et n'hésitent pas à le proclamer . Le
jour même de la mort de Pisciotta la
maison des Giuliano à Montelepr e fu t
pavoisée. Il était dè s lors clair pour
tous que la famille du bandit devait
être en relations avec les assassins de
Pisciotta (on se souvient que Pisciotta,
second et ami de Giuliano, le trahit,
se vendit à la police, et le cribla de
coups de f eu  dans la nuit du 5 juillet
1950) , mais la police n'arriva jamais à
prouver quoi que ce soit. La vengeance
avait été exercée , la vendetta dans tou-
te la brutalité de sa loi, implacable.

Longtemps on crut que la mort de
Pisciotta avait réglé l'a f fa i re , que le
pays était pacifié. C'est mal connaître
la Sicile. L'aventure Giuliano ressortit
à un état d'esprit qui existe depuis que
le pays , exploité par les Espagnols puis
par les Bourbons de Naples, créa une
forme de résistance fort  ef f icace avec
la Mafia , société secrète disposant, de
moyens financiers puissants et ne re-
culant devant aucun crime pour ins-
pirer la frayeur et sa volonté. Si Giu-
liano put tenir si longtemps, c'est qu'il
était soutenu par la Maf ia .  Celle-ci
n'agit pas dans toute la Sicile, au moins
avec la même vigueur. La criminalité,
révélée par les statistiques, est limitée
à l'Ouest de l'île, l'arrière-pays de Pa-
lerme et de Trapani (où opérait Giulia-
no) , et la région d'Agrigente. La Sicile
orientale, de Syracuse à Messine, n'en
est pas infestée. Il s'agit donc là d'une
tradition qui a des motifs non pas seu-
lement politiques et surtout historiques,
mais psychologiques. L'omertà, la peur
de parler, de révéler, est un sentiment
qui s'allie à un certain sens de l'hon-
neur. On ne doit pas espionner , ni sur-
tout trahir. On conçoit dès lors que
lorsque se produisit le fai t  dont nous
avons à parler aujourd'hui , les paysans
siciliens, dans les cafés ou sur les places
des gros bourgs aux silhouettes blan-
ches, aient laissé sortir de leurs lèvres
fendill ées et tannées du soleil, ce mot
qui peint leur état d'esprit : « Mieux
vaut fermer un oeil que les deux ». Et
aux enquêteurs de la justi ce républi-

caine, ils af f irment  qu'ils ne savent
rien, et surtout qu'ils n'ont rien vu.

Un rapt dramatique.

Le 18 octobre était enlevé pa r des
bandits le f i l s  de l'un des plus impor-
tants propriétaires siciliens, le baron
Francesco Agnello. Les circonstances
furent si dramatiques qu'elles valent
d'être rapportées. Francesco Agnello a
24 ans. C'est un jeun e homme de sta-
ture massive mais f ine : il est violo-
niste et a l'intention de se lancer dans
la carrière de virtuose. Cependant son
père, le baron Stanislas, étant âgé, de
santé branlante, son f i l s  Francesco dé-
cida de l'aider dans l'administration du
patrimoin e familial. Francesco s'était
montré si généreux, si aimable avec les
subalternes, qu'il s'était partout conquis
les sympathies.
(Suite p. 2) Pierre E. BRIQUET.

La Bible de Gutenberg a 500 ans

Il y a 500 ans exactement que Johannes Gutenberg éditait la Bible, événe-
ment majeur dans l'histoire de l'hun\anitè. Gutenberg s'est fai t  un devoir
non seulement d'imiter: grâce à 290 caractères dif férents , les plus beaux
manuscrits, mais il voulait les surpasser. Aussi l'édition originale de sa
Bible est-elle un chef-d' œuvre. En 1455, elle quittait les presses : quelque
150 exemplaires sur papier et 35 sur parchemin. 46 exemplaires ont survécu
aux vicissitudes du temps , témoins précieux de la haute culture du Moyen-

Age et de l'extraordinaire force de l'esprit humain.

La grande romancière polonaise
Zofia Nalkowska, auteur des « Liens
de la vie », satire de la vie polonaise
d'entre les deux guerres, décédée il y
a quelques mois à Varsovie, n'ignorait
aucune subtilité du coeur féminin.

— Quel .que soit le mal qu'un homme
puisse penser d'une femme, déclarait-
elle, il n'y a pas de femme qui n'en
pense encore plus que lui.

Maria Casarès, elle, note ses pensées
sur un 

^
petit carnet. Des intimes ont

pu y lire ceci :
« Pense à la mort de ceux que tu

aimes et tu sauras mieux les aimer.
Pense à la tienne et tu sauras aimer
davantage la vie. »

Femmes d'espri t

Du coté des étrennes
Frugalité d'hier et prodigalité d'aujourd'hui. - Les étrennes à travers les âges. - Des

étrennes romaines au petit Louis XIII. - La psychologie du jouet d'enfant.
Le crève-cœur de Louis XIV.

(Corr. part, de « L'Impartial *)
Paris, décembre 1955.

Les plus anciens Latins donnaient
des étrennes aux calendes de j anvier
et la légende veut même que ce soient
les Sabines qui en aient apporté la tra-
dition aux maris romains, leurs ravis-
seurs, comme une réparation de la
brutalité subie. Plus tard , leurs des-

cendantes en réclamèrent pour elles-
mêmes et pour leurs enfants à toutes
les fêtes chômées de l'époque, à la
fête de Minerve, notamment, et à celle
de Saturne. Tibère, estimant qu 'il y
avait abus, décida de limiter ces dis-
tributions des étrennes à celle, tra-
ditionnelle, de l'ouverture du mois
consacré à Janus.

Une branche de verveine, des figues,
du miel blanc furent, tout d'abord ,
tout le luxe des étrennes dans la Rome
primitive, mais, bientôt, on en vint
à donner des pièces de monnaie sous
le fallacieux prétexte que «l'argent a
la douceur du miel ». Des médailles,
des lampes, des coupes de métal , des
disques de terre cuite où étaient gra-
vés des voeux d'heureuse année, s'of-
frirent , ensuite, communément.

Au Moyen-Age
Au Moyen-Age, en France , la rigueur

des Conciles finit par proscrire l'usage
des étrennes, à cause de son origine
païenne. Mais bientôt , la tradition re-
prit le dessus et, de fleurs en frian-
dises de bouche , on en arriva à des
cadeaux de goût rabelaisien , de ce
boudin monstre qui ne mesurait pas
moins de 596 aunes et pesait 434 livres
que la corporation célèbre des Bouchers
de Limoges offrit en 1583 à ses bons
amis de la corporation des Boulangers.
Il avait fallu 91 personnes pour le
porter et le plus majestueux d'entre
les bouchers, paré de plumes et de
rubans, brandissant une oriflamme
verte et blanche , marchait devant le
cortège comme un tambour-major.

Il était suivi de fifres et de tambours
qui donnaient le pas aux porteurs. La
chronique mentionne que l'on détacha
de la pièce 130 aunes destinées aux
étrennes du « Maïeur ».

(Suite page 2) Robert, DELYS.

Ce que fut la Suisse en 1955
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Elections aux Chambres fédérales. - La paix n'est pas revenue.
Quelques grandes questions suisses.

I
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Berne, le 26 décembre.
L'année 1955 avait commencé dans

une ambiance rassérénés. Et la Confé-
rence des Quatre Grands à Genève,
inaugurant la politique du sourire et de
la main tendue — du moins le croyait-
on — avait suscité de vastes espoirs. Il
a fallu déchanter, hélas, et l'année s'a-
chève dans une atmosphère des plus
tendue. Les événements d'Afrique du
Nord et du Moyen Orient, l'échec de la
seconde Conférence de Genève et les
discours inquiétants des dirigeants so-
viétiques au cours de leur voyage aux
Indes nous montrent que l'esprit de
Genève est bien mort. Et c'est de nou-
veau l'incertitude la plus complète sur
le sort de notre monde, aggravée enco-
re par la menace de la bombe atomique
et la guerre froide a repris de plus belle.

Le désarmement n'est ni pour aujour-
d'hui ni pour demain. En ce .qui con-
cerne plus particulièrement notre pays,
l'intervention des armes atomiques, qui
pose aux armées de terre des problèmes
totalement inconnus jusqu'ici, nous
oblige à reconsidérer la situation et
à modifier nos conceptions en matière
de défense militaire et, du même coup,
à liquider le «malaise militaire», assez
artificiel d'ailleurs, et à rétablir un
contact plus étroit entre l'armée et le
pays. Le Conseil fédéral a chargé sa
délégation militaire permanente d'étu-
dier la réforme de l'armée et de lui
faire rapport. Si la discussion publique
s'est mal « emmanchée » sur ce sujet ,
la faute en est surtout et avant tout
au climat particuliei d'une année élec-
torale, et à certaines propagandes qui
font flèche de tout bois. .

On veut donc espérer que les discus-
sions vont se poursuivre en 1956 dans
le calme et l'objectivité , comme la si-
tuation internationale l'exige, et que
l'on s'opposera vigoureusement au:c ma-
nœuvres de ceux qui s'efforcent d'atta-
quer notre défense militaire par la

bande. La loi sur la défense économique
est sous toit, et le Conseil fédéral vient
de publier un projet de loi sur la pro-
tection civile qui complète les mesures
prises pour parer à toute éventualité.

La politique intérieure ne nous a pas
permis d'oublier que l'année devait se
terminer par le renouvellement du Con-
seil national. Et c'est sous cet angle
qu'il faut juger certaines manifesta-
tions assez inopportunes. Les élections
qui ont eu lieu dans certains cantons
et dans certaines communes ont mar-
qué, en général, sauf à Zurich, une lé-
gère avance de la gauche modérée, un
recul du Parti du travail et de l'Alliance
des indépendants. Le résultat des
élections au Conseil national n'a fait
que confirmer cette évolution. Imper-
ceptible en Suisse allemande, le glisse-
ment à gauche a été plus accentué dans
les cantons de Neuchàtel et Vaud. Si,
contre toute attente, le parti Duttwei-
ler maintient ses positions, le parti du
travail perd encore l'un des cinq sièges
qu'il détenait.

(Voir suite page 2.)

A la place du colonel Paul Rencki , dé-
cédé , le Conseil fédéral a nommé au
poste de médecin en chef de la Croix-
Rouge le Dr Reinhold Kàser, lieute-
nant-colonel , oto-rhino-laryngologue,
de Berne. Le Dr Kàser exercera ses
fonctions à la Croix-Rouge en plus de
sa profession. Il est lieutenant-colonel

des troupes sanitaires.

Le nouveau médecin en chef
de la Croix-Rouge

Coup d'Etat au Paraguay ?

T.e général St.roessner, président-dictateur du Paraguay (assis au milieu des
membres de son cabinet) vient d'être l'objet d' un coup d'Etat qui , d'après

le gouvernement, aurait échoué. Mais on ne sait rien encore de précis.

A New-York
- Vite, docteur !... Ma femme est bien

bas !...
- Où est-elle ?
- Au 66e étage I...

Echos

Les fonctionnaires du Palais fédéral o^u,
énergiquement protesté parce qu'on ne
leur donnait pas congé le lendemain de
Noël, comme c'est ordinairement le cas en
Suisse allemande lorsque la fête de la Na-
tivité ne comporte pas de jour férié.

Le fait est qu'Outre-Sarine ce jour, le
jour de la Saint-Etienne, sera unanime-
ment férié pour les banques, les adminis-
trations cantonales et les grandes entre-
prises privées.

— Alors, pourquoi pas nous ? demandent
les braves bureaucrates, qui estiment n'être
pas d'une essence supérieure ou inférieu-
re, et avoir autant de droits que les au-
tres.

Personnellement je n'y aurais vu aucun
inconvénient, d'autant plus qu'en Suisse
romande c'est le 2 et parfois le 3 janvier
qui sont fériés, alors que les copains d'Ou-
tre-Sarine se sont déjà remis au turbin.

D'autre part on n'a pas à Berne la chan-
ce qu'on a parfois à Londres...

Que je m'explique... en citant le petit
épisode suivant qui eut pour cadre l'aus-
tère décor de Whitehall :

Devant une centaine de fonction-
naires, miss Shirley Crawford, jolie
girl de 20 ans, a donné un festival de
danse en très simple appareil, re-
couverte toutefois d'une couche de
peinture argentée, comme il conve-
nait au ministère de la Trésorerie.

Gros succès et cachet de cinq livres
sterling, provenant d'une collecte.

Shirley déclare qu'elle se servira
de cet argent pour prendre des le-
çons de chant. Elle deviendra peut-
être une cantatrice très collet-monté.

Cette conclusion morale n'a toutefois pas
empêché un député travailliste de faire aux
Communes une interpellation à tout cas-
ser, affirmant que «des jeunes filles qui
travaillent dans ces bureaux avaient été
très gênées.» Et les Messieurs ? L'interpel-
lateur ne le dit pas...

Evidemment, si pareille chose se passait
à Berne, le Palais lui-même croulerait —
non sous les applaudissements — mais sur
ses bases. Ce serait un scandale à remuer
toute la Confédération, le Clos du Doubs
et les pays circonvoisins.

Mais, comme on voit, les fonctionnaires
britanniques ont tout de même une supé-
riorité sur leurs collègues français (qui s'a-
musent comme l'écrit Georges Bavon, avec
des cocottes en papier) et sur les nôtres
qui travaillent (même le lendemain de
Noël) : on ne leur refuse pas des distrac-
tions. Et qui ne sont pas, le Taupier dixit,
piquées des vers...

Le père Piquerez.

/Vtm PASSANT
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(Suite et fin)

Pères et f i l s  s'étaient rendus à Cam-
marata dans leur auto, et de là à San-
Giovanni Gemini, où f u t  traitée la
vente d'un lot important de fromag es.
Ils repartirent pour leur f erme af in  de
donner les ordres de livraison. Cette
ferme se trouve sur le haut-plateau,
au-delà de 500 m. d'altitude. Il fau t  se
représenter une contrée vallonnée, les
hauteurs atteignant et dépassant 1000
mètres, for t  peu d'arbres (il y en a
dans , la cour de la ferme ) .  Celle-ci est
composée de bâtiments encerclant une
cour et dans laquelle on p eut soute-
nir un siège, ou en tous cas se dé fen-
dre quelques heures. La solitude est
impressionnante. Il n'y a pas de vil-
lage avant une dizaine de km. Les
ferme s ne sont donc pas très sûres, et
ceci explique que les paysans vivent
dans des agglomérations conséquentes
Les villages ont pour le moins 4 ou
5000 habitants.

Il pleuvait très doucement et l 'ai, f
des deux p<ropriétaif{es accompagnés
de deux amis se trouvait à peu de
distance de la ferme lorsque des
vinnani, un groupe de trois paysans ,
se présentèrent et arrêtèrent la ma-
chine. «Voilà des f igures qui ne me
reviennent pas ! » s'écria le jeune Fran-
cesco. «Savez-vous qui sont ces gens?s >
Les paysans répondirent qu'ils étaient
de passage , surpris par la pluie , et de-
mandaient à pouvoir attendre qu'elle
cessât dans la ferme . Reçus, intro-
duits dans la ferme par la porte gran-
de ouverte par les fermiers, ils sorti-
rent aussitôt leurs revolvers comme dans
un western et ordonnèrent : « Haut-
les-mains /» Deux autres bandits ac-
coururent alors, tous masques, et un
troisième, qui paraissait être leur
chef.  Les serviteurs de la ferme f u -
rent conduits dans une pièce éloignée
et enfermés. Puis les Agnello furent
dépouillés de tout ce qu'ils portaient
sur eux, et la perquisition fu t  éten-
due à tous les habitants de la ferme
et à la ferme elle-même. Tout l'argent
comptant f u t  saisi. Lorsque la nuit
f u t  venue, les bandits dirent au jeune
Francesco : «L'heure est venue. Il fau t
partir. » Le pèr e se jeta à leurs pieds,
demanda grâce pour lui. Inutilement.
Les bandits firent monter le jeune
homme sur l'une des deux mules, monta
en croupe derrière lui, et les délin-
quants s'éloignèrent après avoir ver-
rouillé la porte de l'extérieur.

Au bout d'une demi-heure, les ser-
viteurs parvinrent à se libérer et trou-
vèrent dehors la machine avec tous ses
pneus crevés de coups de couteaux. Quel-
ques jours plus tard , on retrouvera les
deux mules. Puis une rançon de 20 mil-
lions de lires f u t  exigée. Le jeune Fran-
cesco risquait évidemment la mort.

Le récit de Francesco.

Que s'est-il passé ? Le 8 décembre,
Francesco Agnello arrivait à Palerme,
et, recevant la presse, raconta son aven-
ture. Il avait été conduit dans « une
grotte à laquelle on accédait à travers
un étroit passage sur un plan incliné,
long de 8 mètres. Je croyais me trouver
sur le territoire de Cianciana, près de
Corleone. J'étais gardé à vue par deux
hommes qui se relevaient et portaient
sur le visage un mouchoir, de sorte que
je ne saurais les reconnaître. Mais je
dois dire que mes gardiens ont fai t
leur possible pour que je  ne manque
de rien : beurre, confitures , marmelade,
salamis, jambon, viandes en conserve,
et le tout accompagné aussi d'une cer-
taine et rude gentillesse ». « Quant à la
grotte, poursuit le récit du rescapé , c'é-
tait quelque chose d'inimaginable pour
des hommes. J'y suis resté du 19 octo-
bre à aujourd'hui. Les jeunes gens qui
faisaient partie du groupe des bandits
furent particulièrement prévenants. Ils
venaient souvent me rassurer sur mon
avenir. Même si la somme exigée de
ma famille n'était pas payée, aucun
mal ne me serait fai t  : « Vous êtes un
jeun e homme de coeur, disaient-ils, et
on ne fai t  pas de mal à un picciottu
(petit) de 24 ans. »

» Je tentai de raisonner avec eux,
de les placer devant certains problè-
mes. Mais rien à faire. C'étaient des
gens remplis de visions de films de
cinéma de bas étage. Ils s'enthousias-

maient en parlant de Salvatore Giu-
liano. Ils approuvaient le meurtre de
Pisciotta, « l' espion, le traître », di-
saient-ils.

» Je dormais sur des sacs sous
lesquels on avait arrangé un peu de
paille. Hors de la grotte, l'un des gars
qui me gardaient m'aida à construire
un mur de pierre d errière lequel je
pouvais me promen er et prendre l'air.
Mais j e  passai 38 jours d'immobilité
absolue à l'intérieur de la grotte. Aus-
sitôt après mon enlèvement, au cours
du trajet , je  tombai trois fo i s  du che-
val que j' avais été contraint de monter,
et courus même le danger de tomber
dans un ravin.

» Ce matin, un peu avant six heu-
res, je somnolais lorsque j' entendis un
bruit de voix et de vive discussion à
l' extérieur. Puis quelqu 'un cria :
« Sors ». Je croyais qu'il s'agissait de la
relève de ma garde , et pensai même
un instant que les bandits eux-mêmes
venaient me libérer après avoir reçu
la rançonrmise sur ma tête. Je répon-
dis que je  mettais mes souliers. Mais
la voix insistait : « Tu dois sortir im-
médiatement. » J e me présentai et vis
des hommes en civil armés de «mitra».
Je crus qu'il s'agissait d'autres ban-
dits et étais fort  e f f r a y é .  Puis je re-
connus parmi eux un carabinier en
uniforme, et tout s'expliqua. J'étais
enfi n libéré. »

Francesco Agnello répondit ensuite
à diverses questions. « — Oui, j' ai été
contraint d'écrire plusieurs fois chez
moi. Mais sur ce sujet , je  ne puis en dire
davantage...» Peut-être l'ordre avait-il
été donné par la police de ne pas faire
d'autres révélations. Car si les crimi-
nels auteurs du séquestre sont à peu
près tous identifiés , ils ne sont pa s en-
core tous sous les verrous. Trois seule-
ment ont été arrêtés. Le silence est gar-
dé sur la manière dont la cachette a
été découverte et même sur son em-
placement exact. Mais on peut suppo-
ser aussi d'autres circonstances dont ni
la police ni la famille Agnello n'enten-
dent parler. Il s'agit de punir les cou-
pables , sans doute, mais aussi d'éviter
que la famille des propriétaires n'entre
en lutte ouverte avec un groupe de
bandits capables de tenter de renouve-
ler les exploits de Giuliano. Sa f i n  tra-
gique n'a pas , on le voit, résolu tous
les problèmes que pose l' extraordinaire
Ile de Feu.

Pierre-E. BRIQUET.

Du côté des étrennes
Frugalité d'hier et prodigalité d'aujourd'hui. - Les étrennes à travers les âges. — Des

étrennes romaines au petit Louis XIII . — La psychologie du jouet d'enfant.
Le crève-cœur de Louis XIV.

(Suite et f i n)

Les enfants étaient un peu plus ou-
bliés à cette époque, bien que déjà , dit
un auteur du temps, les poupées de
Paris commençaient à être « charman-
tes et merveilleusement habillées. »

Peu à peu , d'ailleurs, les jouets vont
devenir plus précieux. On voit la Du-
chesse de Lorraine commander à son
orfèvre, pour les étrennes de sa filleule,
la fille de la Duchesse de Bavière, tout
un ménage en miniature en argent,
comprenant «buffet, pots, plats, escueil-
les et telles autres choses, comme on les
f aict à Paris ».

Un enfant comblé
Il n'y eut pas d'enfant royal plus com-

blé d'étrennes somptueuses que le petit
Louis XIII : canons d'argent , carrosses
et navires d'or en miniature lui furent
prodigués. Les verriers de Saint-Ger-
main-les-Prés eurent à exécuter pour
lui une petite fontaine en verre, chef-
d'œuvre du métier, et Henri IV com-
manda pour son dauphin un mousquet
à sa taille dans un fourreau de velours
vert, une épée et une lance et tout un
armement d'enfant. Une autre fois, c'é-
tait, rareté pour l'époque, des jouets à
ressorts, une galère qui voguait sur
l'eau et un carrosse qui roulait tout
seul-

Mais, dit aussi la chronique, l'enfant
délaissait, volontiers, ses riches bibelots
pour fouetter un « sabot » ou jouer avec
le sable dans les grandes allées de Fon-
tainebleau. Il se divertissait même de si
bon coeur à gâcher la terre mouillée
qu 'un courtisan lui offrit, aux étrennes
suivantes, une auge et une truelle d'ar-
gent et ce cadeau le ravit de plus d'aise

que lui avait fait l'ambassadeur d'Espa-
gne avec ses 24 peaux de senteur et ses
50 paires de gants.

Ne pas compliquer les jouets
de l'enfant

Ce seul trait éclaire toute la psycho-
logie du jouet ; il ne faut pas compli-
quer le jouet de l'enfant.

Le jouet le plus simple sera toujours
le jouet préféré et c'est dans le cas con-
traire : la complication mécanique ou
symbolique recherchée dans les con-
cours de jouet qu 'est la grande erreur ;
et c'est souvent, à la vente, une décon-
venue pour le fabricant... à moins que
ce ne soient, en définitive, les parents
qui ne trouvent du plaisir à jouer avec
les jouets qu'ils destinaient à leurs en-
fants !... dans quel cas, d'ordinaire, les
enfants n 'ont plus le droit de jouer
avec lesdits jouets, ce qui est un comble
quand on y pense ! A tous les jouets
merveilleux, dans l'esprit des adultes,
l'enfant préférera toujours, sa poupée,
son petit seau et sa petite pelle avec
lesquels il fera , des heures durant, les
mêmes pâtés de sable.

Le jouet précieux a, quelquefois, des
destinées tragiques, émouvantes. Louis
XIV, vieillard , envoya à la Monnaie, à
la veille de Malplaquet , avec sa vaisselle,
ses joujoux d'enfant, qui avaient une
valeur d'or et d'argent, tels un canon
d'or qu'avait traîné une puce et une
nombreuse et merveilleuse armée d'ar-
gent : cavalerie, infanterie et artillerie,
machines de guerre qui avaient, aussi
servi à l'amusement de ses enfants et
petits-enfants, les dauphins successifs.
Ce fut un gros crève-cœur du vieux Roy,
réduit à tant de misère.

Robert DELYS.

Ce que fut la Suisse en 1955
Tour d'horizon

¦

Elections aux Chambres fédérales. — La paix n'est pas revenue
Quelques grandes questions suisses.

(Suite)

Les récentes élections fédérales
sont caractérisées encore par un
renforcement de l'élément agricole au
détriment de l'élément citadin et in-
tellectuel. Et l'on a déploré, une fois de
plus l'absentéisme. Pour l'instant, le
problème de la représentation socialis-
te (qui avait revendiqué deux sièges au
gouvernement fédéral) reste pendant.

Du problème de la viande-
Dans le domaine agricole, ce sont la

viande et le fromage qui ont tenu la ve-
dette. Le nouveau statut de la viande
élaboré en été a provoqué un certain
mécontentement chez les consomma-
teurs, qui commencent à se rebiffer
contre les prix de certaines denrées.
Quant à l'Union suisse du commerce de
fromage, les critiques dont elle est l'ob-
jet depuis longtemps — on l'accuse en
particulier de faire du dirigisme camou-
flé — ont engagé le Conseil à demander
un rapport d'expertise sur son activité.
L'Union a répliqué, les experts ont du-
pliqué , l'Union est revenue à la charge
avec un nouveau rapport.

Si bien que le Conseil fédéral a déci-
dé de proroger d'une année le régime
actuel jusqu 'à ce qu'on y voie plus clair.
La loi sur l'agriculture, on l'a consta-
té cette année encore, si elle est avan-
tageuse pour les grosses exploitations,
ne parvient pas à modifier la situation
précaires des petits paysans et surtout
des montagnards. Aussi s'efforce-t-on,
depuis quelque temps, d'implanter
certaines industries dans les- régions
montagneuses pour augmenter les pos-
sibilités de gain de leurs habitants.

...à celui des transports
Si l'on passe au problème des trans-

ports, on constate que la route a donné
lieu, tout au long de l'année, à d'amples
discussions. On se souvient que le Con-
seil fédéral avait constitué en novem-
bre 1954, une cor"",,""" ~i de Déi -
fication chargée d'étudier le problème
routier sous tous ses aspects. De son
côté, le TCS, estimant à juste titre que
la réfection de notre réseau routier n'a
que trop tardé et qu'il faut voir là l'une
des causes de l'augmentation angois-
sante des accidents de la route , a lancé
une initiative visant à améliorer le ré-
seau routier. Celle-ci , qui a déjà recueilli
plus de 200.000 signatures, sera dépo-
sée dans le courant de j anvier.

La loi fédérale sur la circulation
routière, qui doit remplacer la loi
sur la circulation des véhicules à
moteur de 1932', est actuellement
en mains du Parlement. Dire qu 'elle
a été accueillie avec enthousias-
me serait exagéré, mais, en l'état
actuel des choses... et des routes, il

est difficile de faire mieux. Les Che-
mins de fer , en revanche, n'ont pas
beaucoup fait parler d'eux , mais nos
autorités doivent veiller à ce que le
grand trafic international , que l'on
s'efforce d'accélérer , ne se détourne
pas de notre pays. Quant à la guerre
des tunnels, elle sévit de plus belle,
et d'autres compétiteurs se sont mis
sur les rangs : les cantons de la Suisse
centrale, tout d'abord , qui préconisent
le percement d'un nouveau tunnel au
St-Gothard destiné au transport ra-
pide des autos ; puis la Suisse orien-
tale , qui n 'entend pas être mise de côté
et réclame un tunnel au San Bernar-
dino.

Au début de l'année, on aurait pu
penser que les travaux de percement
du tunnel routier du Mont-Blanc al-
laient commencer, un projet de loi
avait été déposé sur le bureau de l'As-
semblée nationale française... Mais on
attend toujours le premier coup de
pioche, et, en cette fin d'année, les
partisans du tunnel du Grand-St-
Bemard se montrent très actifs . Quant
au Conseil fédéral , il réserve son juge-
ment et attend, pour se prononcer ,
le résultat des études entreprises par
la commission chargée de s'occuper des
problèmes que pose la construction de
tunnels routiers.

j Télévision et atome
Nouvelle venue dans notre activité

« culturelle », la télévision progresse en
Suisse de façon très circonspecte,
comme ce fut le cas à l'époque pour
la T. S. F. La période expérimentale
prenant fin en décembre 1955, le Con-
seil fédéral a décidé, vu l'absence de
la base constitutionnelle nécessaire
pour l'élaboration d'une loi en la ma-
tière — cela viendra , mais il faut du
temps — de prolonger la période d'es-
sais jusqu 'à fin 1957, ce qui coûtera
environ 13 millions. Depuis le mois de
mars, la Suisse romande possède son
émetteur à la Dôle, un programme ro-
mand, un élément fixe à Genève et un
élément mobile à Lausanne.

La TV n'a pas encore partie gagnée
en Suisse ; mais comme il y a déjà des
millions d'abonnés en Europe , nous
n'échapperons pas à ce nouveau... di-
vertissement. A nous d'en faire , au-
rait dit Esope, ce qu'il y a de meilleur
et non ce qu 'il y a de pire.

Pour rester dans les « nouveautés »,
rappelons que la Conférence atomique
de Genève de l'été dernier , a montré
aux profanes que l'énergie nucléaire,
d'effroyable engin de guerre qu'elle
était au début, est appelée à jouer un
rôle pacifique de premier plan en mé-
decine et dans l'industrie. Mais l'utili-
sation de l'atome pose des problèmes
à l'échelle mondiale et exige des som-
mes astronomiques, dépassant les pos-
sibilités des Etats pris individuelle-
ment. C'est pour cela que l'on a créé
à Genève un Centre européen de re-
cherches nucléaires. De son côté, l'in-
dustrie suisse ne reste pas en arrière ;
elle a constitué, avec la participation
des pouvoirs publics, une société des-
tinée à construire un réacteur et qui ,
en attendant le réacteur suisse, en a
acheté un en Amérique.

Le problème de l'énergie atomique,
qui n'intéressait jusqu 'ici que les spé-
cialistes, est entré dans le domaine
public. Cela est si vrai que d'aucuns
se sont demandé sérieusement s'il
vaut encore la peine de construire des
usines hydro-électriques, puisque le
moment est bientôt là où l'énergie
nucléaire remplacera la houille blan-
che. N'allons pas trop vite en besogne!
Pour le moment, la consommation aug-
mente à un rythme si rapide que, mal-
gré l'activité déployée par les cons-
tructeurs de barrages, il suffit que la
pluie refuse de tomber pendant quel-
ques semaines, pour qu'on nous me-
nace de restrictions de consommation ,
tout comme au temps de la guerre
et des radiateurs gelés.

(A suivre) .

La Chaux-de-Fonds
A propos de l'utilisation
de l'abonnement général
des CFF dans les trams,

trolleybus et autobus
Les chemins de fer fédéraux communi-

quent :
Les entreprises de transport suisses ont

annoncé que leurs abonnements généraux
pouvaient dorénavant être utilisés sur les
lignes de trams , d'autobus et de trolley-
bus de 16 villes de Suisse Elles tiennent à
préciser que pour bénéficier de ce nouvel
avantage , les porteurs d'abonnement gé-
néral doivent acquitter un supplément de
taxe.

\\at\\o et iâléMj J usic n
Lundi 26 décembre

Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-
formations. 7.20 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 11.45 Disques. 11.55 Musi-
que symphonique. 12.15 Musique de bal.
let. 12.30 Disques. 12.44 Signal horaire.
Informations. 12.55 Valses modernes.
13.00 Vient de paraître. 16.30 Musique
de danse. 17.00 Vos refrains favoris.
17.30 Les documentaires de Radio-Lau_
sanne. 17.50 Disques. 18.00 Les dentis-
tes et nous. 18.20 Piano. 18.30 Le secret
de Gassendi. 18.40 Disques. 18.45 Le
micro dans la vie. 19.13 L'heure. Infor-
mations. 19.25 Le miroir du temps. 20.00
Le Rallye des Etoiles (concours). 22.30
Informations 22.35 Le souffle dans la
nuit. 23.00 En dansant dans l'ombre.

Beromùnster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 7.00 Informations. 7.05 Disques.
11.00 Disques. 12.29 Signal horaire. In-
formations. 12.40 Harmonie. 13.10 Cau-
serie. 13.20 Concert populaire. 14.20
Pièce en dialecte. 15.35 Thé dansant.
16.35 Noël derrière les barreaux. 17.05
Danses et chants anciens. 17.45 Cause,
rie. 18.20 Concert choral. 18.45 Disques.
19.20 Communiqués. 19.30 Informations.
20.00 Ensemble à cordes. 20.15 Pièce.
20.55 Ensemble à cordes (suite) . 21.10
Joyeuse soirée. 22.15 Informations. 22.20
Chronique hebdomadaire. 22.30 Concert
à la cathédrale de Berne.

Mardi 27 décembre
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Les documents sono-
res. 12.30 Le quart d'heure de l'accor-
déon. 12.44 Signal horaire. Informa-
tions. 12.55 Disques. 13.00 Mardi , les
gars ! 13.10 Du film à l'opéra. 13.40
Symphonie espagnole. 16.30 Musique
symphonique. 16.55 Mélodies. 17.15
Saxophone. 17.30 Causerie-audition.
18.00 Danses et chants populaires rou-
mains. 18.15 Dans le monde méconnu
des bêtes. 18.20 Disques. 18.30 La paille
et la poutre. 18.40 Disques. 18.45 Le
micro dans la vie. 19.13 L'heure. Infor,
mations. 19.25 Le miroir du temps. 19.45
Discanalyse. 20.30 Soirée théâtrale
(Champignol malgré lui). 22.10 Opéret.
tes. 22.30 Informations. 22.35 Le cour-
rier du coeur. 22.45 Le Grand Prix du
Disque 1955.

Beromùnster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 7.00 Informations. 7.05 Disques.
11.00 Emission d'ensemble. 12.15 Dis-
ques. 12.29 Signal horaire. Informa-
tions. 12.40 Orchestre récréatif bâlois.
13.15 Trésors musicaux du passé. 13.40
Disques. 14.00 Causerie. 16.30 Musique
de danse. 17.10 Intermède. 17.20 Chants.
17.40 Entretien. 18.00 Piano. 18.25 Cau.
série. 18.35 Trio de zithers. 19.00 Mu-
sique populaire internationale. 19.20
Communiqués. 19.30 Informations. Echo
du temps. 20.00 Concert symphonique.

Notre feuilleton Illustré

Cop. by Opéra Mundl
et Cosmopress.

Le Fantôme

Révolution britannique
dans l'industrie automobile ?

L'homme à qui l'aviation mondiale
doit son premier moteur radial , Grand-
ville Bradshaw, vient d'annoncer la
mise au point d'un moteur automobile
de type si nouveau, qu 'il ne pourra
manquer de ¦ bouleverser la technique
actuelle.

D'après son inventeur, dans ce mo-
teur, qui ne comporte que neuf pièces
détachées se trouve résolu le pro-
blème du frottement, plaie actuelle des
moteurs à combustion interne.

« Au lieu , a-t-il dit , de pistons se
déplaçant de bas en haut et de haut
en bas, ce qui entraîne un énorme
gaspillage de puissance, mon «Oméga»
(c 'est le nom du nouveau moteur)
comporte des pistons qui flottent sim-
plement entre les gaz, dont l'explosion
se produit des deux côtés du cylindre.
Si bien que ce moteur pourra tenir sur
plus de 200.000 milles (plus de 320.000
kilomètres) sans être refait . C'est plus
que ne dure une voiture. »

La vitesse de rotation de ce moteur
est de 12.000 tours à la minute. Sa
première démonstration pratique se
fera sur une voiture grand sport cons-
truite par une importante firme bri-
tannique.

Le 4 j anvier, à Londres, M. Brad-
shaw en fera la démonstration publi-
que.

«J'apporterai , a-t-il dit , un proto-
type de 65 CV dans une boite à bis-
cuits. »

Et il ajouta :
«Il n'est pas dans mes intentions

d'en assurer moi-même la fabrication.
Je compte en offrir les droits de fa-
brication sous licence dans le monde
entier, et pour toutes sortes d'usages.
En plus de son utilisation sur les voi-
tures, l'« Oméga » pourra être égale-
ment utilisé sur les navires, les avions
légers, les hélicoptères, les locomotives
et dans l'industrie lourde. »

Le moteur «Oméga»
«tiendrait»

plus de 300.000 kilomètres



Tous les Sports...
Ski

Les épreuves de sélection
en Suisse

pour les Jeux olympiques
La commission technique de l'Association

uisse de ski a pris de nouvelles disposi-
ions pour les éliminatoires en vue des
eux olympiques , puisque les premières
iiminatoires n'ont pu avoir lieu en cours
'entraînement en raison du manque de
ei ge. Ces épreuves se dérouleront comme
uit :

a) Messieurs. — Pour slalom et slalom
- _ ant : à l'occasion des courses interna-
onales d'Adelboden les 2 et 3 janvier.

'our descente et slalom les 7 et 8 janvier
uu Lauberhorn à Wengen.

Les coureurs non-sélectionnés pour les
Jeux olympiques seront libérés le 9 jan-
vier , tandis que l'équipe pour Cortina se
•endra directement aux courses interna-
ionales de Kitzbuhel en Autriche et sera
ibérée le 16 janvier à Zurich. Le directeur

de l'équipe est Sepp Immoss, l'entraî-
neur Gottlieb Perren.

b) Dames. — Toutes les éliminatoires
auront lieu aux courses internationales de
Grindelwald du 4 au 7 janvier.

L'équipe olympique se rendra également
à Kitzbuhel , tandis que les non-sélection-
nées seront libérées le 8 janvier. Direc-
teur de l'équipe et entraîneur: Alfred Rom-
baldi.

Les coureurs alpins
russes au Lauberhorn
Après les premières inscriptions aux

courses du Lauberhorn (7-8 janvier ),

on enregistre a présent la participa-
tion des équipes de France, d'Allema-
gne, de Suisse, de Roumanie, du Ca-
nada, d'URSS, d'Autriche, d'Italie, de
Pologne et des Etats-Unis.

Pour la première fois dans l'histoire
du ski de compétition, les Russes vien-
nent dans une nation alpine pour y
disputer des épreuves de ski. En ou-
tre, on attend d'un moment à l'autre
l'inscription de la Suède, de la Yougo-
slavie, de la Norvège, de l'Australie et
de la Grande-Bretagne. La venue des
Russes en Suisse est prévue pour le 2
janvier (dix coureurs, deux entraî-
neurs et un chef d'équipe).

Football
Vonlanthen a joué (et perdu)
son premier match en Italie
Le Zuricois Roger Vonlanthen, qui a

obtenu samedi sa licence pour Inter-
nazionale de Milan , a débuté dimanche
dans l'équipe milanaise lors de sa ren-
contre de championnat à Gênes. Il
occupait le poste de centre-avant dans
la ligne d'attaque Armano - Inver-
nizzi - Vonlanthen - Celio - Skoglund.

En pemière mi-temps, Skogiund a
ouvert le score à la 13e minute, puis le
Génois Corso a égalisé à la 33e. Après
le repos, Inter a produit un très bon
jeu durant vingt minutes. Ginnest, à
la 15e et Vonlanthen, à la 18e, ont porté
le score à 3-1. Mais Frizzi , de Genoa, a
égalisé entre la 21e et la 26e minutes,
sur penalty d'abord et ensuite sur très
beau shoot. Finalement, deux minutes
avant la fin , Carapellese en marquant
un quatrième but pour Genoa a donné
la victoire à ses couleurs.

La Belgique bat la France par 2 a 1 1-0
Surprenante défaite des footballers tricolores à Bruxelles

Quelque 65.000 personnes ont assisté
dimanche au 46me match internatio-
nal entre la France et la Belgique qui
s'est déroulé au stade du Heysel, à
Bruxelles-. Sous les ordres de l'arbitre
hollandais Brinkhorst, les équipes se
sont présentées dans les formations
suivantes :

France : Remetter ; Louis, Marche ;
Penverne, Jonquet, Marcel ; Ujlaki,
Glovacki, Kopa, Piantoni, Bliard.

Belgique: Dresen ; Dries, van Brandt;
Huysmans, Carré, Mees ; Jurion, van
den Bosch, Mermans, Mathonet, Ja-
dot.

Avant le coup d'envoi , qui échoit
aux Belges, une minute de silence est
observée à la mémoire de M. Seel-
drayers, président de la F. I. F. A., et
M. Deaunay, secrétaire général de la
Fédération française de football, dé-
cédés cette année.

Les Français attaquent les premiers
et Glovacki tente sa chance, mais son
tir va de peu à côté. Piantoni, à son
tour , manque de justesse d'ouvrir le
score d'un shoot pris à mi-distance. Il
faut attendre la 5e minute pour voir
se dessiner la première offensive sé-
rieuse des « diables rouges », qui se
termine par un essai infructueux de
Mermans. Puis Remetter doit plonger
dans les pieds de l'ailier Jadot , qui se
révélera très opportuniste par la suite.

Marcel blessé
A la 9e minute, Marcel , en voulant

reprendre une longue balle à suivre,
tombe sur la bordure séparant le ter-
rain de la piste d'athlétisme et se bles-
se ; aussi doit-il céder sa place à Telle-
chea. Peu après, Piantoni tire de peu
au-dessus.

Bien que l'avantage territorial reste
aux Français, la menace belge se pré-
cise lors de contre-attaques incisives.
De sorte que, à tour de rôle , Jadot
(18e) , Glovacki (22e) , Mermans (24e)
et Bliard (à deux reprises) ont, d'un
côté et de l'autre, de bonnes occasions
de marquer.

Puis les Belges se font pressants et
obtiennent plusieurs corners, qui ne
donnent rien cependant. Les Français
reprennent alors l'initiative dans les
dix dernières minutes de la première
mi-temps. Un shoot de Kopa, notam-
ment, frôle la transversale à la 41e mi-
nute.

Les Belges ouvrent le score
Néanmoins, c'est par la Belgique que

le score va être ouvert avant le repos.
En effet, une minute ne s'est pas
écoulée depuis le tir de Kopa que Ja-
dot, recevant une passe de Mathonet,
ajuste calmement un shoot qui ne
laisse aucune possibilité de réaction à
Remetter. A la mi-temps, les Belges
mènent donc par 1 à 0.

A la reprise , les « diables rouges »
attaquent et, par deux fois, Mermans
tire... mais à côté ! Après un corner

pour les Belges, Ujlaki met Dresen en
difficulté, mais ce dernier retient bien.

Piantoni égalise
Peu à peu, les Français reprennent

la direction des opérations et, à la 17e
minute de la seconde mi-temps, ils
réussissent l'égalisation. Bliard s'en-
fuit le long de la ligne de touche et
centre en retrait pour Piantoni , com-
me de coutume le plus dangereux des
avants tricolores, qui loge le cuir
au bon endroit. Ci : 1-1.

Pendant de nombreuses minutes, les
visiteurs, encouragés par ce succès,
restent supérieurs. Toutefois, très vo-
lontaires, les Belges continuent à in-
quiéter Remetter lors de leurs rapides
contre-offensives. Entre autres, un
coup-franc à la limite des seize mètres
crée une situation critique pour le gar-
dien français.

«Ils» n'avaient pas perdu
depuis 18 mois !

A la 31e minute de la reprise, une
erreur de position de la défense des
« coqs » vaut un corner à la Belgique.
Le coup de coin est botté par Jurion
et repris de volée par van den Bosch ,
dont le puissant envoi secoue les filets
adverses. C'est le but de la victoire...

Car le score ne sera plus modifie.
Malgré tous leurs efforts, les Français
doivent s'avouer vaincus, pour la pre-
mière fois depuis une année et demie.
Leurs ultimes tentatives seront vouées
à l'insuccès, les Belges, repliés en dé-
fense et gardant cependant deux ou
trois hommes en pointe, conservant
leur mince avantage en dépit d'un
corner et de plusieurs mêlées devant
leurs buts.

Victoire de la France B
A Paris, l'équipe B de France a, en

revanche, triomphé de la Turquie par
3 à 1 (mi-temps 1-0) .

La Coup e de Noël à Genève
Dimanche matin s'est disputée à Genève

la traditionnelle Coupe de Noël à la nage ,
qui avait lieu sur un nouveau parcours et
dont c'était la vingtième édition. Outre
l'épreuve principale réservée aux licenciés
une course similaire était organisée pour
les non-licenciés d'une part et pour les
vétérans de l'autre , tandis que des dé-
monstrations de ski nautique , de «canoë-
bail» et d'esquimautage complétaient le
programme. Voici le classement de cette
Coupe de Noël :

1. Gérard Bernard , Chambéry, l'36"3/5 ;
2. René Lagrange , Chambéry, 1' 45" ,- ij,
Laszlo Kennedy, S. B. Bienne, 1' 54"l/5 ;
4. Daniel Perrin , Yverdon , 1' 56" ; 5. Fran-
çois Baldenweg, Genève , V 57" ; 6. Serge
Harder , Genève , 2' 10"6 ; 7. Pierre Amiguet ,
Yverdon, 2' 15".

Natation

Iharos immobilisé
pour trois mois ?

Le recordman du inonde hon-
grois Sandor Iharos, s'étant cla-
qué un tendon et déplacé un os
de la cheville droite, ne devra pas
courir avant trois mois.

Telle a été la déclaration d'un
médecin spécialiste de Sydney qui
a examiné dimanche Iharos et qui
a ajouté que le Hongrois ¦n 'aurait
jamais dû venir en Australie dans
l'état où il se trouvait. Selon lui ,
si le champion ne recevait pas
immédiatement un traitement ap-
proprié, il risquerait de ne plus
jamais pouvoir courir.

M loMvcttcs brèves
Le poids léger américain Frankie

R y f f  a battu le champion du Mexique
Baby Vasquez , aux points , en dix
rounds , vendredi soir, au Madison
Square Garden de New York.

# • *
Le tournoi international de Noël , or-

ganisé par le Racing Basketball-Club
de Bruxelles au Palais du Midi , a dé-
buté vendredi. Spartak de Prague a
battu Racing de Bruxelles par 84 à 60
(mi-temps 32-23) et Royal IV de Bru-
xelles a battu Panhellinios d'Athènes
par 52 à 49 (35-36) .

? • •

En match international de handball
à sept en salle , disputé vendredi soir
à Leipzig devant plus de 3000 specta-
teurs, la République démocratique alle-
mande a battu la France par 24 à 15
(mi-temps 13-6) .

• • •
Les coureui s belges Stan Ockers et

Raymond. Impanis. en compagnie d'au-
tres vedettes sportives du pays , ont ré-
colté samedi à Bruxelles , au prof i t  de
l'Armée du Salut et du Noë l des pau-
vres.

* » »
Grindelwald a battu Langnau par 11

à 2 (5-0 , 2-2, 1-0) p our le compte du
championnat suisse de hockey sur gla-
ce, Ligue nationale B.

A l'extérieur
M. Kubitchek entrera en fonctions

le ler février
RIO-DE-JANEIRO, 26. — AFP — «Je

commencerai à gouverner le ler février ,
à 7 heures du matin, et mon gouverne-
ment sera un gouvernement de paix et
de liberté », a déclaré le président élu
Juscelino Kubitchek (qui doit être in-
vesti le 31 janvier), à l'issue d'une réu-
nion tenue à Sao-Paulo, avec les diri-
geants des syndicats patronaux de l'in-
dustrie, du commerce et de l'agricul-
ture.

* Le navire égyptien « Al Kahira »
a quitté Anvers à destination d'Alexan-
drie avec une cargaison de 51 tanks
provenant des surplus britanniques.

Les f uites d'Allemagne orientale:
un record !

La fuite des habitants de l'Allemagne
orientale et de Berlin-Est a atteint un
record en 1955. Plus de 150.000 réfugiés
ont fui à Berlin-Ouest au cours des
douze derniers mois. Le chiffre de
150.000 a été atteint lors de l'arrivée
à Berlin-Ouest de 350 nouveaux fugi-
tifs. Le chiffre enregistré peu avant la
fin de cette année est supérieur de
5000 à celui de l'an passé à la même
époque. Actuellement , 300 à 350 réfu-
giés passent en moyenne chaque jour
à Berlin-Ouest ; un quart est formé de
jeunes gens.

3ci et ià danà te m&nde...
Un incident à Berlin

décrit et commenté
par la presse communiste

BERLIN, 26. — United Press. — Les
autorités communistes de Berlin-Est
ont signalé, dimanche, qu'un agent de
police communiste a dû faire usage de
son arme pour se libérer d'un groupe
de Berlinois qui essayaient de le passer
à tabac pour avoir fait preuve d'un zèle
excessif lors des contrôles effectués à
la frontière des secteurs.

L'incident a eu lieu samedi. L'agent
de police, un membre de la « police
populaire », a tiré son revolver et a fait
feu, sans toutefois blesser personne,
pour échapper à des Berlinois qui voya-
geaient dans le métro à destination de
Berlin-Ouest.

Après avoir confisqué de nombreuses
marchandises, il voulut quitter le train,
trouva, cependant les portes closes, in-
vita le chef de train, un employé des
transports de Berlin-Ouest, à arrêter le
métro, mais ne put avoir gain de cause

Quand le train s'arrêta à la station
de la Kochstrasse, à Berlin-Ouest, le
policier prit la fuite et entra dans le
tunnel menant au secteur communiste.
Voyant la foule enragée à ses trousses,
il eut recours à son arme, « tira deux
coups en l'air , réussit à effrayer les
poursuivants et atteignit le secteur
oriental », annonce le journa l commu-
niste « Neues Deutschland » qui affir-
me que « la tentative de kidnapping
a été réalisée par des bandits à la
solde du gouvernement anti-commu-
niste de Berlin-Ouest dans l'intention
d'accentuer encore davantage la ten-
sion ». Le journ al loue la témérité de
l'agent de police et annonce que les
opérations contre la contrebande entre
les deux Berlins seront poursuivies.

«L'Inde
ne s'alignera pas»

M. Nehru :

COIMBATORE (Sud de l'Inde) , 26.
— AFP — M. Nehru , premier ministre
de l'Inde, parlant, dimanche soir à
Coimbatore, dans une réunion publi-
que, a déclaré : « Nous nouerons, avec
tous, des liens d'amitié. Nous continue-
rons également à témoigner de l'a-
mitié à ceux qui ne veulent pas être
amis avec d'autres. C'est là le véritable
fondement de ce que l'on appelle une
politique de neutralité, une politique
de non-ralliement ».

Faisant allusion à l'accueil enthou-
siaste dont les leaders soviétiques vien-
nent de bénéficier en Inde, M. Nehru
a dit que certains pays s'étaient de-
mandé si l'Inde s'alignait sur l'URSS
et si elle abandonnait ainsi sa poli-
tique de non-alignement. « Considérer
que nous sommes liés à ce groupe-ci
ou à ce groupe-là, a-t-ii poursuivi, c'est
méconnaître complètement ce qu'a été,
ce qu'est et ce que sera l'Inde ».

« Nous ne voulons pas manifester de
l'hostilité envers les autres, a encore
dit M. Nehru, mais nous aurons d'é-
troits contacts avec ceux qui souhai-
tent être nos amis ».

Chronique jurassienne
Bienne

De la route à l'hôpital
(Corr.) — A Nidau , le jeune Metthez

a été renversé par une auto et s'est
fracturé une jambe.

A l'intersection des rues Dufour et
du Manège, un cycliste, M. P. Elzinger,
a été également atteint par une auto
et a subi le même sort.

Ces deux accidentés ont été hospi-
talisés à Beaumont.

A la rue Haute, un taxi roulant trop
vite par rapport à l'état de la chaus-
sée est allé heurter un mur. Deux per_
sonnes, blessées à la tête, ont dû être
transportées à l'hôpital pour être pan-
sées.

Un garçonnet de 6 ans a été ren-
versé par une auto à la route de So-
leure. Souffrant d'une commotion cé-
rébrale, il été conduit à l'hôpital Wil-
dermeth.

Nous souhaitons un prompt et com-
plet rétablissement à ces victimes de
la circulation.

La Chaux de-Fonds
Au tribunal de police

Le tribunal de police a tenu une au-
dience vendredi, sous la présidence de
M. André Guinand, président , assisté du
greffier M. Jean-Claude Hess.

Ivresse au volant
Albert Kaufmann, chauffeur, né en

1901, domicilié à La Chaux-de-Fonds,
a été condamné pour ivresse au volant
et défaut de maîtrise de sa machine,
à trois jours d'arrêts, à une amende
de 50 fr. et au paiement des frais s'éle-
vant à la somme de 200 fr.

Le tribunal a condamné A. G., ma-
noeuvre, né en 1921, domicilié à La
Chaux-de-Fonds, pour vol d'un porte-
monnaie contenant une somme de 340
francs, et filouterie d'auberge, à 30
jour s d'emprisonnement moins 13 jours
de détention préventive. A. G. est ré-
cidiviste.

C. M., chauffeur, né en 1922, domici-
lié à Fontainemelon, a été condamné
pour escroquerie et filouterie d'auber-
ge, à 20 jours d'emprisonnement, à
une amende de 10 fr. et aux frais s'éle-
vant à 20 fr. G. M. est également réci-
diviste.

Epilogue d'un accident ferroviaire
Le 5 juillet 1955, un accident de ma-

nœuvre est survenu en gare de La
Chaux-de-Fonds où deux rames de wa-
gons sont entrées en collision. Il n'y â
pas eu de blessés, mais des dégâts ma-
tériels assez importants évalués à en-
viron 14.200 fr.

Le tribunal a condamné pour entrave
au service des chemins de fer, le mé-
canicien C. F. F. J. F., à une amende
de 100 fr. et aux frais de 135 fr., et
le chef de manœuvres A. S., à une
amende de 50 fr. et au paiement des
frais s'élevant, à 65 fr.
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Etat général de nos routes
â 8 heures du matin

Vue-des-Alpes: Praticable sans chaînes
La Cibourg : Praticable sans chaînes
La Tourne : Praticable sans chaînes

LONDRES, 26. — United Press. — Le
célèbre acteur américain Bob Hope , qui
s'est produit devant des soldats améri-
cains stationnés en Island e, s'est gri-
èvement blessé en tombant des épaules
de sa partenaire, la « femme for te  » bri-
tannique Joan Rhodes. M . Hope souf f re
d'une foulure de la nuque, d'une frac-
ture d'un doigt et d'une blessure au nez.
Il a été transféré de Keflavik à Londres
avec une machine des forces aériennes.

Bob Hope victime
d'un accident

TOLEDO (Ohio) , 26. — AFP — Une
femme enceinte qui, après s'est confes-
sée, rentrait chez elle pour célébrer la
fête de Noël avec son mari et ses deux
enfants, a été poignardée près de son
domicile. Elle s'est effondrée aussitôt
qu'elle eût rejoint sa famille et a suc-
combé à l'hôpital. Les médecins ont
pratiqué une césarienne in-extremis
pour tenter de sauver le poupon. C'est
une petite fille, qui de l'avis des spécia-
listes, a de bonnes chances de survivre.
Le poignard a été retrouvé sur le lieu
du crime. Le sac à main de la malheu-
reuse jeun e femme avait disparu.

Une jeune femme (enceinte)
assassinée en pleine rue

Les écuries Ferrari
et Maserati

à la «Temporada» argentine
Les écuries Ferrari et Maserati ont

fai t connaîre la formation de leurs
équipes qui prendront part à la pro-
chaine « Temporada » argentine.

L'équipe officielle Maserati alignera
quatre voitures monoplaces de formu-
le 1, pilotées par l'Anglais Stirling
Moss, le Français Jean Behra, l'Argen-
tin Menditguy et un quatrième cou-
reur encore à désigner. En outre, deux
voitures non-officielles, au volant des-
quelles se trouveront l'Italien Piotti et
le Brésilien Chico Landi, prendront
également part à l'épreuve.

Ferrari, de son côté, sera représenté
par quatre voitures officielles monopla-
ces et qui seront confiées à l'Argentin
Juan-Manuel Fangio, au Belge Gende-
bien et aux Italiens Castellotti et Musso.

Les voitures des deux grandes firmes
italiennes seront embarquées à Gênes
le 29 décembre à destination de Buenos-
Aires.

Automobilisme
AMMAN, 26. — AFP. — Les récents

entretiens financiers, qui ont eu lieu
à Londres entre la Jordanie et les au-
torités britanniques, ont été couronnés
de succès, annonce-t-on officiellement
dimanche à Amman. Du côté britanni-
que, il a été convenu de payer plus de
3.500.000 livres sterling pour financer
les divers projets de la Jordanie, no-
tamment la construction de routes et
l'aménagement du port d'Akaba.

Echange de coups de feu
au large d'Inchong

SEOUL, 26. — United Press. — Selon
des rapports qui n'ont toutefois, pas
été confirmés, un vaisseau non iden-
tifié escorté d'une canonnière com-
muniste chinoise ont échangé, dlman-
che matin, des coups de feu avec une
unité de la garde côtière sud-coréen-
ne au large des eaux coréennes d'In-
chong.

L'accord f inancier
jordano-britannique

en bonne voie



(-'actualité suisse
Les promotions

au Département militaire
fédéral

BERNE, 26. — Le Conseil fédéral a pro-mu au ler janvier 1956, les fonctionnairessupérieurs ci-après du Département mili-taire fédéral :
Service technique militaire : ler adjoint :Rosset Constantin, jusqu'ici 2me chef desection ; 2mes adjoints: Eugène Burckhardt ,ju squ'ici fonctionnaire technique de lreclasse, Svend Reist, jusqu 'ici juriste de lreclasse, Oscar Kamber, jusqu'ici ingénieurde lre classe, J. P. Keller, jusqu'ici ingénieurde lre classe, Max Wildi, jusqu'ici ingé-nieur de lre classe ; 2mes chefs de section :Werner Danz, jusqu'ici adjoint , ArthurKielholz, jusqu 'ici fonctionnaire technique

de lre classe. — Poudrerie militaire Wim-
mis : 2me adjoint : Peter Grossenbacher ,jusqu'ici chimiste de lre classe. — Fabrique
fédérale d'avions d'Emmen : ingénieur chef
de 2me classe : Wlater Deck, jusqu 'ici in-génieur de lre classe, Traugott Huber , jus-qu'ici fonctionnaire technique de lre classe.
Service topographique : 2me chef de sec-
tion : Charles Broillet, jusqu 'ici ingénieur
de lre classe. — Service de l'assurance mi-
litaire : ler chef de section et médecin en
chef du sanatorium militaire d'Arosa :
Oscar Geel, jusqu'ici 2me chef de section
et médecin en chef. — Groupement de
l'instruction : ler adjoint : Gottfried 7-ni-
gin, jusqu'ici 2me chef de section. — Dé-
pôt fédéral des chevaux de l'armée : 2me
chef de section : Josef Lôhrer , jusqu 'ici
vétérinaire de lre classe. — Service de l'a-
viation et de la défense contre avions : 2me
adjoint : Ernst Hardmeier, jusqu 'ici méde-
cin de ler classe, Louis Pircher , jusqu 'ici
fonctionnaire scientifique de lre classe. —
Direction des aérodromes militaires : 2me
chef de section : Jakob Weiss, jusqu 'ici
fonctionnaire technique de lre classe. —
Service des troupes de transmission : 2me
chef de section et officier instructeur : An-
toine Guisolan, jusqu 'ici capitaine instruc-
teur. — Service de l'état-major général :
1er chef de section et officier instructeur :
Oscar Keller, jusqu'ici 2me chef de section
et officier instructeur. — Service du seule
et des fortifications : ler chef de section :
Maurice Brun, jusqu 'ici 2e chef de section.
Service de santé : ler chef de section :
Hans Reber , jusqu'ici 2me chef de section ,
Otto Miihlberg, jusqu'ici 2me chef de sec-
tion. — Service de la motorisation de l'ar-
mée : ler chef de section et officier ins-
tructeur : Gottfied Peter , jusqu'ici 2me chef
de section et officier instructeur.

En outre, le Conseil fédéral a nommé
au ler janvier 1956, le colonel brigadier
Ernst Muller, jusqu'ici officier instructeur,
en qualité de ler chef de section du service
des troupes légères et d'officier instructeur.

Des nominations
dans l'armée

BERNE, 26. — Après la promotion
du colonel EMG Riinzi au grade de
colonel divisionnaire et au poste de
sous-chef d'état-maj or arrière, le Con-
seil fédéral a nommé un nouveau chef
de la section mobilisation du service
de l'état-major général, au rang de
ler chef de section, en la personne du
colonel EMG Semisch Guido, de Bâle.

En même temps, le Conseil fédéral
a approuvé que le commandement des
cours organisés par le service de l'EMG
(cours d'EMG, cours d'adjudants et
d'officiers de renseignements) soit dé-
sormais concentré dans une seule main.
H est créé à cet effet une nouvelle sec-
tion de l'instruction, qui sera dirigée
par le colonel EMG Ernst Alfred , d'Aa-
rau et Berne, actuellement chef de la
section organisation de l'armée au
rang de ler chef de section .

Enfin, le Conseil fédéral a nomme
chef de la section organisation de l'ar-
mée, au rang de Ile chef de section,
avec entrée en fonction le 1er j anvier
1956, le major Dénéreaz Eugène, de
Chexbres et Chardonne, actuellement
officier instructeur des troupes légères.

La Croix-Rouge suisse
remercie

BERNE, 26. — Duran t le mois de no-
vembre dernier, la Croix-Rouge suisse
avait dû organiser une collecte en na-
ture pour pourvoir en vêtements, lin-
gerie et lits, ses dépôts complètement
vides. Grâce à la compréhension ma-
nifestée dans tous les milieux de la
population, elle a reçu plus de 6'5 tonnes
d'e f f e t s  en bon état. La Croix-Rouge
suisse est ainsi de nouveau en mesure
d'apporter une aide rapide et ef f icace
en cas de catastrophe et d'autres événe-
ments malheureux en Suisse. Elle tient
à remercier très chaleureusement tous
les donateurs.

Le problème des usines
d'Ems

Le référendum a abouti
avec 45.866 signatures

BERNE, 26. — Le comité d'action du
redressement national à Zurich a dé-
posé le 23 décembre 1955, à la chancel-
lerie fédérale, la liste des signatures
pour le référendum contre l'arrêté fédé-
ral du 30 septembre 1955 instituant des
mesures pour encourager l'économie du
canton des Grisons, au moyen d'une
aide à la société anonyme pour la sac-
charification du bois à Ems. Selon les
indications du comité, ces listes con-
tiennent 45,866 signatures (minimum
légal : 30,000). Le bureau fédéral de sta-
tistiques a été chargé de leur vérifi-
cation.

La situation économique
de Leysin devient inquiétante

LAUSANNE, 26. — Une importante
assemblée, comprenant les représen-
tants des autorités cantonales, de la
commune de Leysin, de la Société de
Développement de cette commune, du
corps médical , des associations écono-
miques de la station, les députés au
Grand Conseil du district d'Aigle, s'est
tenue, dans la salle du Grand Conseil ,
sous la présidence de M. G. Despland ,
chef du Département de l'Intérieur.
Elle a examiné la situation de Leysin
et les diverses suggestions faites pour
opérer un redressement économique,
pour que le haut village redevienne
un centre.

Allons ! un bon mouvement
pour la poste...

BERNE, 26. — Les deux derniers jours
de l'année, dans les offices postaux col-
lecteurs, les cartes de voeux s'amoncel-
lent par millions. Ces entassements se-
raient moindres, si le dépôt des cartes
se répartissait sur plusieurs jours. Pour-
quoi ne porteriez-vous pas vos cartes
de voeux à la poste, le 28 décembre dé-
j à ?

La taxe des imprimés n'est valable
que pour les salutations et les vœux qui
n'excèdent pas cinq mots. Les cartes de
voeux qui comportent plus de cinq mots
ou des communications personnelles
doivent être affranchies au tarif de la
poste aux lettres.

La terre a tremble
aux Grisons

COIRE, 26. — Dimanche matin, à mi-
nuit 40 minutes 29 secondes, le sismo-
graphe de l'Ecole cantonale des Gri-
sons, à Coire, a enregistré un for t  trem-
blement de terre local, dont le foyer ,
à peu de profondeur , semblait se trou-
ver dans la région Araschg en-Chur-
walden, à quelques kilomètres de Coire.

Réveillée en sursaut , la populatio n de
Coire f u t  prise, de panique .

La police et le central téléphonique
reçurent de nombreux appels , car l'on
croyait généralement qu'il s'agissait
d'une forte explosion. La secousse a
projeté au sol divers objets. Toutefois ,
il ne semble pas qu'elle ait causé des
dégâts.

«pe neu-iieise
Gros incendie

à Cortaillod
(Corr.) — Un violent incendie a complè-

tement détruit, cette nuit , une maison du
quartier du Bas-de-Sachet à Cortaillod,
appartenant à M. André Vouga et dans
laquelle se trouvait une épicerie gérée par
M. Diseli.

Le propriétaire étant absent, le feu se
développa très rapidement. Quand les
pompiers furent alertés, il était déjà trop
tard pour intervenir. La maison et tout
ce qu'elle contenait a été complètement
détruit. On n'a aucune idée du montant
des dégâts et l'on ne peut — du fait de
l'absence des propriétaires — savoir dans
quelles circonstances le feu s'est déclaré.

A propos de V«Inf ormation
civique»

La chancellerie d'Etat nous commu-
nique :

Sous le titre l'«Information civi-
que », la «Feuille d'Avis de Neuchàtel» ,
du 22 décembre 1955, a publié une let-
tre dans laquelle il est demandé no-
tamment si le département de l'Indus-
trie est, directement ou indirectement ,
intéressé à la distribution gratuite
d'un journal neuchâtelois en mains
d'une entreprise privée.

Le Conseil d'Etat tient à préciser
que ni lui, ni aucun de ses services
n'est pour quoi que ce soit dans l'édi-
tion ou dans la diffusion de cette
publication. Comme l'auteur de la let-
tre le suppose, il s'agit là d'une entre-
prise strictement privée , qui n'est ni
soutenue, ni inspirée par les pouvoirs
publics.

La Chaux-de-Fonds
Décès de M. Francis Barbier
Samedi matin est mort, à l'hôpital

de La Chaux-de-Fonds, M. Francis
Barbier, ancien directeur des Coopéra-
tives Réunies et créateur du mouve-
ment coopératif dans les Montagnes
neuehâteloises et le Jura. Il était âgé
de 81 ans.

Collaborateur de M. Fritz Eymann,
l'ancien directeur des Coopératives
Réunies avait, tout au long de sa car-
rière, fourni un travail intense au
service du mouvement coopératif. Son
nom est étroitement lié à l'histoire
du développement de ce mouvement
dans notre région et le Jura, où il eut

la satisfaction de voir ses petites bou-
tiques du début grandir et prospérer
pour atteindre l'ampleur qu'on leur
connaît aujourd'hui.

Francis Barbier était un membre
fidèle du Parti socialiste, dont il sui-
vait l'activité avec un intérêt jamais
en défaut. Au début de sa carrière, il
fut également à la tête de son orga-
nisation syndicale.

A sa famille, qui perd un père véné-
ré, aux Coopératives Réunies, frappées
elles aussi par le départ de ce conseil-
ler aussi bienveillant qu'avisé, nous ex-
primons nos sincères condoéances.

L'Union chorale à l'hôpital.
Dimanche matin , l'Union chorale s'est

rendue , comme chaque année , à l'hôpital
pour apporter un réconfort à ceux qui
souffrent.

Sports
HOCKEY SUR GLACE

Le championnat de L. N. A.

flrosa-Chaux-de-Fonds
6 à 6

Au moment de mettre sous presse, nous
apprenons que le H. C. Chaux-de-Fonds,
en déplacement à Arosa, est parvenu à
arracher le match nul aux champions
suisses. Le score final est de 6 à 6.

Le match a pris fin peu avant 13 heures.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane p a s  de notre
rédaction; ette n'engage p a s  le journaL)
Cinéma Palace.

Lundi, mardi , mercredi , jeudi , vendredi ,
samedi à 15 h., un joyeux Noël en famille
avec «Les moineaux de Paris».

Un journal soviétique dénonce les abus
constatés en Ukraine

Du pain pour nourrir
les cochons

MOSCOU, 26. — AFP. — Du pain
cuit pour nourrir les cochons et du su-
cre pour la distillation frauduleuse de
la vodka , tels sont les abus que l'on
trouve encore solidement établis en
Ukraine, signale le journal « Troud ».

Celui-ci publie le récit de deux chas-
seurs, qui apprirent dans un village des
environs de Kiev, que de nombreux ha-
bitants, dans un rayon allant jusqu 'à
100 km. autour de la capitale ukrai-
nienne, s'y rendaient journellement
pour acheter de grosses quantités de
pain cuit, pour nourrir les cochons, les
vaches et les chèvres qu'ils possédaient
personnellement. Les villageois a f f i r -
ment que le pain des boulangeries est
souvent meilleur marché que le tour-
teau ou le son sur le marché kolkho-
zien. La méthode a pris des proportions
telles qu'ils sont cependant obligés de
se ravitailler dans les villes, les boulan-
geries rurales ne pouvant satisfaire à
toutes les demandes.

On estime, dans les milieux compé-
tents de Moscou , que le problème se
complique encore par le fa i t  que la
population soviétique vit dans la pro-
messe du pain gratuit. Or, la gratuité
du pain devait surtout servir de test
au degré de « conscience » de la popu-
lation dans l'utilisation des ressources
nationales. Toutefois , on pense dans
les mêmes milieux que la campagne
actuellement menée pour l'accroisse-
ment des fourrages céréaliers — qui
doivent être portés à 65 millions de
tonnes par an en 1960, notamment par
l'extension de la superficie des plan-
tations de maïs, jusqu 'à 28 millions
d'hectares, selon le programme préco-
nisé par M . Krouchtchev, — devrait
servir de remède à ces abus.

Quant a la distillation de la vodka
en contrebande , « Troud » signale que
les Ukrainiens se jus t i f ien t  en décla-
rant qu 'elle revient « quatre f o i s  moiJ is
cher et est plus f o r t e  que la vodka o f f i -
cielle ».

La «Pravda» s'en mêle
LONDRES , 26. - United Press. - Dans

sor) édition de Noël , l' organe officiel du
parti communiste russe , la «Pravda» a
criti qué les ministères de l' approvisionne-
ment en viande et de produits laitiers de
ne s'être pas rendu compte d'une baisse
de la production de viande de porc.

Le journal affirme que les intérêts de
l'Etat et des fermes collectives exigent
une réparation immédiate et définitive da
ces manquements.

La Fête de la nativité au pays du Christ
A Jérusalem

JERUSALEM, 26. — AFP. — Toutes
les cloches de Jérusalem ont carillon-
né samedi soir de part et d'autre de
la frontière en l'honneur des fêtes de
la Nativité. Comme à l'accoutumée, le
« convoi diplomatique » s'est rendu à
Bethléem, dans le secteur israélien de
Jérusalem, pour asister à la messe de
miniut. Etaient présents les consuls de
France, d'Espagne, d'Italie, de Belgi-
que et de Hollande. Seul le personnel
diplomatique américain, qui avait re-
çu des instructions de Washington, à
la suite des récents incidents en Jor-
danie, s'est abstenu de participer à ce
voyage.

Cette année, les pèlerins, évitant la
porte de Mandelbaum, unique passage
entre Israël et la Jordanie, ont suivi la
route de la gloire qui relie directement
Jérusalem à Bethléem.

La Messe de la nativité
à Bethléem

BETLEHEEM, 26. — AFP. — La Messe
de la Nativité a été célébrée dans la
Basilique de Sainte-Catherine, par le
patriarche latin de Jérusalem Mgr Go-
ri , en présence du gouverneur jorda-
nien de Bethléem, et des représentants
consulaires des puissances chrétiennes.

En même temps, les messes basses
étaient dites dans la Grotte de la Nati-
vité, en présence des pèlerins, clercs
et laïcs, de toutes nationalités, qui se
pressaient dans l'étroit réduit.

A 1 h. 30 du matin, le patriarche a
déposé, sur l'étoile d'argent qui marque
le lieu de la nativité, une statue de
l'enfant Jésus, tandis que les cloches
des églises sonnaient à toute volée,
répondant aux carillons de Jérusalem.

Une forte pluie, qui ne s'arrêta que
vers 1 h. du matin, n'avait pas empê-
ché de nombreux fidèles, qui n 'avaient
pu trouver place dans l'Eglise de la
Nativité , d'attendre sur le parvis la fin
de la cérémonie. Dimanche matin, une
messe pontificale a été dite à Bethléem.

Un fils est né, la nuit
de Noël,

à Marie de Nazareth
JERUSALEM, 26. — AFP. — Une

femme, originaire de Nazareth, a mis
au monde un garçon, la nuit dernière,
au cours du pèlerinage de la messe
de minuit célébrée à Bethléem. Cette
femme — prénommée Marie par coïn-
cidence — a reçu des autorités jorda-
niennes l'autorisation de prolonger son
séjour d'une semaine avant de rega-
gner Nazareth.

IV* Incidents (sans suite) à Chypre
NICOSIE, 26. — United Press. — Les

forces armées britanniques ont été sur
pied pendant toute la j ournée de Noël
acres qu 'on ait aperçu un homme

grimper sur le mur qui entoure la
résidence du gouverneur général, sir
John Harding. Les soldats n'ont, tou-
tefois, découvert rien de suspect.

La situation dans toute l'île a été
qualifiée de « calme, mais très tendue ».
Les résidents occidentaux n'ont pas
quitté leurs foyers et ont célébré Noël
dans la tranquillité.

Les chrétiens d'Egypte
protestent

LE CAIRE, 26. — Reuter. — Dans tou-
te l'Egypte, les églises catholiques-ro-
maines restèrent fermées et les messes
de minuit ont été rapportées en guise
de protestation contre la récente loi du
gouvernement égyptien abrogeant les
tribunaux religieux. Cette loi promul-
guée en septembre supprime les tribu-
naux musulmans, chrétiens et juifs qui
s'occupaient de questions personnelles
telles que mariages, divorces et succes-
sions. Ces cas spéciaux seront dès le
ler janvier prochain du ressort de tri-
bunaux d'Etat.

Douce nuit en Provence
NICE, 26. — AFP. — Trains .avions

spéciaux et automobiles ont dévers é,
pour la Noël , sur le littora l méditerra-
néen, l'habituel contingent de tou-
ristes qui préfèrent à la neige la dou-
ceur d'une nuit étoilée. D'Arles à Men-
ton, la Provence avait retrouvé , pour
célébrer la f ê t e  de la nativité , son vi-
sage le plus attachant et o f f ra i t  aux
touristes le charme touchant des cé-
rémonies politique s traditionnelles.

Aux USA
Un importateur de montres

suisses en faillite
NEW-YORK , 26. - Le tribunal de dis-

trict de New-York vient d'ouvrir une pro-
cédure de mise en faillite de la société
commerciale «Shriro» , laquelle se com-
pose de la «Shriro Watch Inc.», de la
«Shriro Trading Corporation» et de la
«Shriro Textil Corporation » .

Cette maison, qui s'occupe essentielle-
ment du commerce avec les pays d'outre-
mer, importait également des montres,
depuis la guerre. C'était même jusqu 'ici
un des plus grands importateurs de mon-
tres et de mouvements de montres d'ori-
gine suisse. Ces montres étaient vendues
à des prix très bon marché dans les grands
magasins et les bijouteries des Etats-Unis
et du Canada. D'autres étaient exportées
à destination de l'Extrême-Orient.

Situation tendue
en Afrique du Nord

ORAN, 26. — AFP — Repondant a
l'appel de l'UDMA, les conseillers du
2e Collège des municipalités de Mos-
taganem et de Mascara, appartenant
à ce mouvement, ont adressé leur dé-
mission collective.

Violents incidents au Maroc
FES, 26. — AFP — Des incidents ont

eu lieu samedi après-midi à Sidi-
Mokhfi , localité située à une centaine
de kilomètres de Fes, à proximité de
la frontière espagnole.

Des manifestants marocains ayant
pris à partie avec agressivité le khalifa,
adjoint du caïd , Si Hamidou El Hadj
Ben Salem, le garde du corps de celui-
ci , Si Hamidou Ould El Hadj , dut faire
usage de son arme, un fusil de chasse.

On devait relever un mort et 9 bles-
sés, dont deux grièvement.

Accrochages
avec des rebelles

RABAT, 26. — Reuter. — Plusieurs
chocs se sont produits entre les trou-
pes et les rebelles, pendant le week-end,
au Maroc. Quatre personnes ont été
tuées et huit blessées.

On déclare de source généralement
bien informée que le sultan Ben Youssef
a adressé à M. Coty, président de la
République, une lettre le priant de libé-
rer les Marocains condamnés à des pei-
nes d'emprisonnement par les tribunaux
militaires français. Quelque 700 indigè-
nes condamnés par les tribunaux maro-
cains ont été graciés, la semaine der-
nière, à la suite de l'amnistie générale.
Dans la règle, les tribunaux français
s'occupent des délits graves et des
crimes.

Démission collective
en Algérie

A [ extérieur
Contrebande, contrebande...

Des montres suisses en Finlande
HELSINKI, 26. — Reuter. — Des

fon ctionnaires de douane à Helsinki
ont confisqué 1500 montres suisses qui
étaient enfermées dans des boîtes de
conserves, sous la dénomination de
«marchandises de Noëh. Ces boîtes de
conserves étaient arrivées par bateaux
et étaient adressées à des maisons f ic-
tives de Helsinki. Selon la douane, la
valeur des montres est estimée à 6
millions de marks finlandais.

Des briquets en Italie
BRENNERO, 26. — AFP. — Tandis

qu'ils visitaient un train en marche,
qui se dirigeait vers l'Italie centrale,
les douaniers du poste du Brenner ont
découvert plus de 2000 briquets de con-
trebande, cachés sous les coussins d'un
compartiment de lre classe. Ce com-
partiment était inoccupé, mais une
première enquête effectuée dans le
train a conduit à l'arrestation d'un
voyageur, dont l'identité n'a jusqu'ici
nas été révélée.

CINEMAS • MEMENTO
SCALA : Le Baron Tzigane , t.
CAPITOLE : Le Vagabond des Iles, t.
EDEN : Le Rendez-vous de Hong-Kong,

t.
CORSO : Les Mines du Roi Salomon, t.
PALACE . Noël Blanc, f.
REX : Monsieur Ripois, t.

OKLAHOMA CITY, 26. — AFP. —
Une usine de conserves de légumes a
été détruite samedi matin par une vio-
lente explosion dans le quartier indus-
triel d'Oklahoma City.

Quatorze personnes se trouvaient
dans l'usine au moment de l'explosion.
Il s'agissait pour la plupart de jeunes
filles travaillant en heures supplémen-
taires au service de la manutention
afin de satisfaire aux demandes ac-
crues des fêtes de Noël.

Un café attenant à l'usine a été lui
aussi complètement démoli.

L'explosion a fait un mort et 21
blessés. On estime les dégâts à 300.000
dollars.

Parmi les blessés, deux jeunes fem-
mes sont dans un état grave.

Dans rOklahoma
Une usine détruite
par une explosion
Un mort, 21 blessés



La basilique du Sacré-Cœur a failli sauter
Un déséquilibré y avait déposé une bombe à retardement

Un inconnu avertit
la police

PARIS, 26. — United Press. — Une
communication téléphonique anonyme
a informé, dimanche, la police parisien-
ne qu'une bombe à retardement avait
été déposée dans la crypte de la basi-
lique du Sacré-Cœur et devait exploser
autour de midi.

Les inspecteurs du commissariat de
police des Grandes Carrières ont dé-
couvert la bombe entre 11 heures et
11 h. 30, à savoir peu de temps avant
son explosion.

Notre Dame devait subir
le même sort

La première indication d'un attentat
avait été fournie à la police tard dans
la nuit de samedi à dimanche. Les pom-
piers annoncèrent la réception d'une
lettre contenant l'avertissement que
Notre-Dame et la basilique du Sacré-
Cœur allaient sauter au cours de ia
nuit.

Dimanche matin à 10 h. 30 environ,
un inconnu appela la police pour l'in-
former qu'une bombe à retardement
allait exploser dans la Basilique. La
police crut à une mauvaise plaisanterie,
mais envoya , néanmoins, un agent qui
commença à chercher avec le sacris-
tain.

Un engin primitif
Dans la crypte, devant la statue de

Saint-Pierre, ils découvrirent finale-
ment une toile blanche recouvrant un
objet. Un petit vase de violettes était
posé sur la toile et sous cette toile se
trouvait un récipient en fer. «On y per-
cevait distinctement le tic-tac d'un
mouvement de montre », a déclaré M.
Raoul Farge, commissaire de police.

Des spécialistes ont, plus tard , dé-
monté la bombe à retardement, de
construction assez primitive. Elle con-
tenait deux livres et demie de poudre à
fusil, le mouvement d'un vieux réveil,
une batterie et un mécanisme électri-
que qui aurait déclenché la bombe à
midi.

Il aurait pu y avoir
une foule de victimes

< 50 minutes de plus et elle aurait
explosé. Avec la foule qui se trouvait
dans la Basilique, le nombre des victi-
mes aurait été grand, bien que je ne
croie pas qu'elle ait pu endommager sé-

rieusement le bâtiment », a conclu le
commissaire de police.

Les spécialistes estiment la puissance
de la bombe égale à celle d'un obus de
mortier de 75.

Trois lettres significatives
Selon les derniers renseignements

dont on dispose, on a certainement à
faire à l'oeuvre d'un déséquilibré men-
tal.

Quatre lettres, vraisemblablement
écrites par lui, annoncent l'attentat.

Dimanche matin, un jeune homme
d'environ 25 ans, a remis au chapelain
de la Basilique trois lettres portant la
signature : « Daniel de Saint Maur ,
comte de Paris ». Elles étaient adressées
au recteur du Sacré-Coeur, au préfet
de police et M. Herriot .

«SS le Pap e n'est pas venu
excommunier

les atomistes»
déclarait leur auteur, qui prétend avoir

reçu un ordre de Dieu
PARIS, 26. — AFP. — Voici , orto-

graphe rétablie, des extraits de la let-
tre remise, le matin, au recteur du Sa-
cré-Coeur:

«Monsieur le recteur du Sacré-Coeur,
Après plus de cinq années de suppli-

ques, tant au gouvernement français
qu'à S. S. Pie X I I , pour prier ce der-
nier de prononcer l'excommunication
de toute personne se livrant à des tra-
vaux sur l'énergie nucléaire, ces sup-
pliques sont restées sans réponse .

Cette année, le jour de la Quasimodo,
j' ai reçu l'ordre de Dieu, le Père, en
la cathédrale de Notre-Dame de Paris,
d'inviter S. S. à se déplacer jusqu 'à
Paris, en ce jour de Noël , le 24 à midi,
pour prononcer cette excommunication,
et si S. S. n'était pas au rendez-vous,
de faire sauter Notre Dame de Paris
ainsi que Saint-Pierre de Montmartre ,
statue de l'autel et chapelle de Saint-
Pierre à 0 h. 05, c'est-à-dire cinq mi-
nutes après minuit. J'étais exact au
rendez-vous , une bombe est placée de-
vant l'autel de Saint-Pierre en cette
chapelle, ensuite, je  me suis rendu à
Notre-Dame avec la seconde bombe ;
devant le danger de n'être pas cru
des pouvoirs publics, et du chapitre
de Notre-Dame, ce qui aurait fa i t
des victimes innocentes, Dieu m'a con-
seillé de rentrer chez moi et de m'y
prendre d'une autre manière».

Tremblements de terre et inondations...
Noël -ne f u t  pas heureux pour tous

Tremblement de terre
en Algérie

ORLEANSVILLE, 25. — Reuter. —
Plusieurs secousses sismiques ont été
enregistrées samedi dans la ville algé-
rienne d'Orléansville qui avait déjà
souffert l'année dernière de violents
tremblements de terre.

50.000 personnes
sans abri en Californie
SAN FRANCISCO, 26. — Reuter. —

Des dizaines de milliers de sinistrés,
victimes des inondations, ont passé le
plus terrible Noël de leur existence
dans les trois Etats occidentaux des
Etats-Unis, la Californie, l'Oregon et le
Nevada.

Toutefois, le niveau des cours d'eau
qui ont débordé dans ces régions baisse
lentement. D'après les dernières estima-
tions, 27 personnes au moins ont perd u
la vie pendant six jours d'inondations.

50.000 personnes sont sans abri et les
dommages sont estimés à une centaine
de millions de dollars.

La Croix-Rouge s'est efforcée d'offrir
la dinde de Noël aux 20.000 habitants
évacués de Yuba-City et de Marysville,
hébergés dans des abris de fortune.
L'Armée du Salut et la troupe ont éga-
lement fait des petits cadeaux aux en-
fants sinistrés.

Ouragan au Brésil
BUENOS-AIRES, 26. — AFP. — Un

ouragan s'est abattu dans la région de
Buenos-Aires, pendant la nuit de Noël,
provoquant la mort de deux personnes
et faisant de nombreux blessés.

Des arbres ont été déracinés, des
tribunes arrachées, des lignes télépho-
niques et télégraphiques détruites. La
tempête a duré plusieurs heures. Les
dégâts matériels sont considérables.

Vague de chaleur au Texas
WASHINGTON, 26. — AFP. — Alors

que les conditions atmosphériques sont
nettement défavorables dans la plu-
part des provinces des Etats-Unis,
provoquant des pluies torrentielles et
des chutes de neige, seul le Texas bé-
néficie d'un temps clément. En effet ,
une vague de chaleur s'est abattue de-
puis vendredi sur cet Etat, faisant
monter les températures en certains
endroits à plus de 26 degrés.

Soleil radieux à New-York
NEW YORK, 26. — AFP. — Washing-

ton et New York ont fêté Noël sous un
soleil radieux, par une température de
10 degrés au-dessus de zéro.

Avant la réunion
du Soviet suprême

Le groupe parlementaire
approuve MM. Boulganine

et Krouchtchev
MOSCOU, 26. — AFP. — La première

approbation du bilan du voyage en Asie
de MM. Boulganine et Krouchtchev par
les parlementaires soviétiques a été
donnée, à l'unanimité, dimanche, dans
la salle même du Grand Palais où s'ou-
vrira, lundi, la session du. Soviet su-
prême.

Quelque mille députés, parmi lesquels
on remarquait la présence des maré-
chaux Joukov, Bagranian, Boudennyi,
ont voté une motion en ce sens, à l'issue
de la réunion du « Groupe parlementai-
re de l'URSS», fondé cette année en
vue de l'adhésion de l'Union soviétique
à l'Union interparlementaire.

M. Nicolas Max Mikhailov, ministre
de la culture, après un rapport sur la
conférence de l'Union interparlemen-
taire réunie en août dernier à Helsin-
ki, a présenté le voyage de MM. Boul-
ganine et Khrouchtchev comme « un
triomphe de la politique étrangère de
l'URSS », soulignant que l'accueil ré-
servé aux deux dirigeants soviétiques
attestait « l'autorité dont jouit l'Etat
soviétique ainsi que son rôle sur l'échi-
quier international ».

M. Mikhailov qui a fait le voyage
avec MM. Boulganine et Khrouchtchev,
a ajouté que ceux-ci ont fait « un tra-
vail d'une portée historique remarqua-
ble », précisant que l'amitié de l'URSS
avec l'Inde, la Birmanie, l'Afghanis-
tan constituait une force que personne
ne saurait négliger.

Une résolution
en faveur de la Chine

communiste
MOSCOU, 26. — Reuter. — Le grou-

pe parlementaire de l'URSS a voté une
résolution affirmant que l'appartenan-
ce de la Chine communiste à l'Union
interparlementaire est d'une impor-
tance spéciale pour les futurs travaux
de cette organisation. Plusieurs mem-
bres du groupe ont critiqué vivement
les Etats-Unis qui s'opposent à l'entrée
de la Chine dans l'Union interparle-
mentaire.

Quelques messages de Noël...
La reine Elizabeth souhaite une

«réaction en chaîne
de la bonne volonté»

LONDRES, 26. — AFP. — La reine
Elisabeth II a prononcé dimanche
après-midi au château de Sandring-
ham, l'allocution traditionnelle, radio-
d i f f u s é e , du jour de Noël.

La reine a parlé devan t le micro-
phone d' or disposé dans le bureau où,
avant elle , s'adressèrent à leur peup le
et à leur empire son grand-père Geor-
ge V et son père Georg e VI. Elle était
seule et la famille royale a écouté la
retransmission de ses paroles dans un
des salons voisins.

La souveraine a annoncé que l'an
prochain , elle se rendrait avec son mari
au Nigeria, « ce grand pays de l'Afri-
que équatoriale où vivent plus de 30
millions de mes sujets ».

Elisabeth II , rappelant brièvement
que tous les jours la science décou-
vrait « des secrets d'une puissance im-
mense pouvant s'exercer pour le bien
ou pour le mal », a af f irmé que «le
message de Noël , pour chacun de nous,
est indivisible. Il ne peut y avoir de
paix sur la terre sans bonne volonté
envers les hommes ». Les savants nous
parlent de réactions en chaîne, ajou-
ta-t-elle : il fau t  appliquer ce princi-
pe «à  la plus grande puissance de
toutes, celle de l'amour pour nos sem-
blables ».

La reine a rappelé que George V, dans
une de ses allocutions de Noël , avait
dit : « Que chacun de vous soit prêt à
donner à son pays , et en soit f ier , son
travail, son esprit, et son cœur ». « Voi-
là, dit la reine Elisabeth, à coup sûr,
le premier acte à faire pour déclencher
cette réaction en chaîne des puissances
de lumière, pour illuminer l'âge nou-
veau qui s'ouvre devant nous ».

«Le deuxième est celui, a-t-elle
ajouté , de comprendre avec sympathie
le point de vue des autres, non seule-
ment dans le Commonwealth, mais
ailleurs. Ainsi, nous pourrons faire
agir sur le monde nos ressources spiri-
tuelles illimitées. Prenons la résolution
que l'esprit de Noël demeure avec nous
dans notre f u tu r  voyage vers l'incon-
nu ».

La reine Juliana désire
délivrer l'humanité de la crainte

LA HAYE, 26. — AFP. — «L'homme
d'aujourd'hui a vécu deux guerres et
depuis vit continuellement avec un sen-
timent de crainte», a notamment dé-
claré la reine Juliana, dans son tradi-
tionnel discours de Noël , prononcé dl-
manche à la radio. «Le seul sentiment
libérateur qu 'il puisse connaître vient

de l'accomplissement d'une oeuvre
commune, qui dépasse l'intérêt propre
et vise à un but plus lointain et plus
élevé».

«Vœux réalisés»
déclare le chancelier autrichien

VIENNE, 26. — Reuter. — Dans son
allocution dominicale traditionnelle ra-
diodiffusée, le chancelier autrichien
Raab a déclaré à l'occasion de Noël que
l'année 1955 avait été celle au cours de
laquelle les vœux les plus ardents du
peuple autrichien avaient été exaucés.
Dans son allocution de fin d'année, le
chancelier avait revendiqué l'indépen-
dance de l'Autriche et il l'avait promise
à son peuple : le Traité d'Etat a été
signé et la stabilité économique rétablie.
Enfin, a dit M. Raab, la politique exté-
rieure autrichienne a été couronnée par
l'admission de l'Autriche à l'ONU.

Nasser présente ses vœux
aux chrétiens d'Egypte

LE CAIRE, 26. United Press. —
Le président du Conseil égypten, co-
lonel Gamal Abdel Nasser, a envoyé
un message de voeux aux chrétiens
égyptiens à l'occasion de la fête de
Noël.

«Je désire adresser mes salutations
les plus chaleureuses à toutes les com-
munautés chrétiennes en Egypte. Le
peuple et le gouvernement d'Egypte
saisissent cette occasion pour exprimer
leur profonde reconnaissance à tous
les membres des communautés chré-
tiennes pour tout ce qu'ils ont fait pour
notre pays. »

Les é glises catholiques en Egypte,
qui avaient été fermées, à la veille de
Noël, en guise de protestation contre
une décision du gouvernement d'abolir
la séparation des tribunaux religieux
et civils, ont été ouvertes, dimanche.

Le remaniement du Cabinet britannique
inspire certaines craintes

Une équipe trop jeune ?
LONDRES, 26. — Du correspondant

de l'Agence télégraphique suisse :
Diverses préoccupations se font jour

à Londres, tant dans les milieux con-
servateurs que dans la City, à propos
du remaniement du cabinet Eden.

Les milieux politiques conservateurs
trouvent eux-mêmes, tout au moins
certains d'entre eux, que des hommes
politiques trop jeunes ont été appelés
aux responsabilités, tandis que d'au-
tres, qui avaient bien mérité, se sont
trouvés injustement traités.

Que fera M. Mac Millan ?
L'on craint dans la City, écrit M.

Paul Barreau, dans le « News Chroni-
cle », que le nouveau chancelier de l'E-
chiquier, M. Mac Millan , ne revienne
au système des limitations d'importa-
tion et de réduction des attributions de
devises pour les vacances à l'étranger ,
afin de surmonter les difficultés de la
balance des paiements. Mardi, alors
qu'il était encore ministre des affaires
étrangères, mais sur le point d'être
chancelier de l'Echiquier, M. Mac Mil-
lan, à l'occasion d'un banquet offert
par la Chafbre de commerce française
de Londres, déclara qu'il était fort
possible que l'on ordonnât une « sus-
pension temporaire de la libéralisation

des échanges ». Toutefois, le « News
Chronicle » estime qu'il serait préma-
turé de sonner dès maintenant l'alar-
me, car il est possible que la politique
économique de M. Mac Millan ne vien-
ne pas contrecarrer le cours libéral de
celle de M. Butler.

Quant à la nomination de M. Selwyn
Lloyd à la tête du Foreign Office, on
estime que le nouveau secrétaire d'Etat
aux affaires étrangères sera , « à l'om-
bre de M. Eden », un excellent adminis-
trateur. On s'attend généralement en
effet à ce que M. Eden se consacre
davantage à la politique étrangère et
ait voulu, par son remaniement, se
libérer à cette fin .

Des regrets des syndicats
Les nouvelles parvenues jusqu 'ici

montrent que les syndicats regrettent
que Sir Walter Monckton ne soit plus
chef du ministère du travail et qne M.
Geoffroy Lloyd soit retiré du ministè-
re des carburants. Le départ de celui-
ci est tout particulièrement ressenti par
les mineurs, qui y voient un symptôme
que le gouvernement entend adopter à
leur égard une attitude sensiblement
plus sévère.

Dans l'ensemble, dans les conversa-
tions comme dans les commentaires de
presse, on relève peu d'enthousiasme
mais passablement d'inquiétude.

La Chaux-de-Fonds
Les f êtes de Noël

Cett e année, les fê tes  de Noël se sont
déroulées chez nous dans un décor in-
habituel. La neige, exceptionnellement,
ne recouvrait pas de son tapis ouaté nos
rues qui au contraire luisaient sous la
plui e Qui ne cessa de tomber fine et
serrée durant le samedi et le dimanche.
Ciel plombé , temps maussade, brouil-
lard léchant la cime des sapins, voilà
le temps dont nous fûmes gratifiés du-
rant ces fêtes.

Samedi jusqu 'en f i n  d'après-midi , no-
tre avenue Léopold-Robert connut une
animation extraordinaire. L'af f luence
était considérable dans les magasins où
l'on se bousculait pour e f fec tue r  les ul-
times achats avant les réjouissances du
soir qui devaient grouper autour de
l'arbre, petit s et grands.

Dimanche, la journée fu t  beaucoup
plus calme. Cependant, le matin les
Eglises furent bien fréquentées par une
foule  de fidèles venus en grand nom-
bre manifester leur reconnaissance à
la Providence pour ce Noël de paix
qu'elle nous a donné. Samedi soir en
outre, la Messe de Minuit , avait attiré
tout le peuple catholique de notre ville
dans les églises.

Samedi, on a constaté un f or t  trafic
à la Gare CFF , tandis que dimanche,
au contraire, ce f u t  calme. Le mauvais
temps... et le manque de neige empê-
chèrent, bien entendu , tout e activité,
sportive, ce que beaucoup regrettè-
rent.

Le feuilleton Illustré
des enfants

— Voilà la largeur qu'il faut qu'ait le
pont pour que la roulotte puisse passer I

Amenez le second pilier, pour qu'on le
mette à la bonne place... Allons...

Les auentures
des

Gais Lurons

La Neuveville
Le battant d'une cloche s'est brisé. —

(Corr.) — Le battant d'une cloche s'est
brisé et a causé, dans sa chute , des dégâts
à l'escalier conduisant au clocher. Les
frais de réparations seront assumés , moitié
par la paroisse , moitié par la commune.

Chroniaue jurassienne

Le nouveau commandant
du régiment neuchâtelois

(Corr.) — Le colonel Georges Marti , de
Cernier , ayant été nommé commandant de
la brigade frontière 2, c'est le colonel
Aymon de Purry, officier instructeur à
Lausanne , qui le remplacera à la tête du
régiment neuchâtelois qu 'il commandait
jusqu 'ici.

Chroniaue neuchàteloise

NICE, 26. — United Press. —
Un cambrioleur s'est introduit, à
la veille de Noël, dans la villa du
prince Ali Khan et a pris le large
en emportant de l'argent et des bi-
joux pour une valeur approxima-
tive de 400.000 francs français.
Le cambrioleur a fracturé la fe-
nêtre de la chambre de Madame
Suzanne Bonafée, l'épouse de
l'inspecteur général des forces aé-
riennes françaises, invitée à pas-
ser Noël au château de l'Horizon.
Un chien donna bien l'alerte, mais
le cambrioleur s'était déjà enfui
avec son précieux butin.

D'autres cambrioleurs ont frac-
turé, le même jour, la résidence
de l'industriel français Marcel Das-
sault, à Cannes, mais ont dû se
contenter d'une caisse de bouteil-
les d'apéritif.

La villa d'Ali Khan
cambriolée

Niveau du lac de Neuchàtel
Le 24 décembre , à 7 h. : 429.12.
Le 25 décembre, à 7 h. : 429.18.



Le pilote d'essais Max Mathez , de Tra-
melan , a trouoé la mort en Angleterre
aux commandes du prototype de i'in-
tercepteur léger « Gnat », baptisé « Mid-
ge ». Le major Mathez comptait parmi

nns meilleurs amateurs militaires.
Le 30 mai . un hydravion tombait dans le lac de Bienne au larg e de Hagneck. Des

deux occupants, l'un fut blessé, l'autre tué.
Le 15 janvier 1955, la Suze est sortie de son lit et a trans formé certaines rues de

Saint-Imier en véritables voies fluviales.. .  _

Une eue aérienne de Sonoilier, charmant petit uillage du Vallon dont plusieurs des fils
sont devenus célèbres dans le domaine des sciences, des armes ou de la diplomatie.

La très jolie nouoelle église catholique de
Taoannes dont on admirera le syle moderne.

On fabrique à Bienne des bateaux en plastique. Notre photo montre un youyou
qui, tout en étant léger, est d'une solidité incomparable.

Le traditionnel
Marché - Concours a
été contrarié cette
année par un cent
uiolent et la pluie
tombant en rafales, '

transform a le
champ de course en
uéritable bourbier.

Pourtant cet incon-
oénient n 'altéra en

rien la bonne
humeur des partici-
pants et du public.
Un effort tout spé-
cial aaait porté sur
le cortège qui fut
très applaudi. On

Doit ici « St Nicolas
en tournée » qui

constitua l'une des
attractions les plus
goûtées du cortège.
Quant à la course

des ooitures à
quatre roues tirées
par quatre cheuaux ,
elle donna lieu à

une lutte épique
dont sortit oain-
queur l'équipage
form é par MM.

Armand Dubail et
Léon Frésard.

C'est en novembre qu 'un très grâce incendie , dû à une explosion de matériaux
inflammables , a rouage un entrepôt de la fabrique Miserez, à Saignelégier. Ce tragique

_;».*_ . . _ ¦  pmicn In mnrf An rïoiiv r t Rr cnnnf tR fit f i t  n/ l l f l i t iurs  blessés.

Au mois de mai , le Département d'émail-
lage des Trélileries réunies de Bienne
fut ia proie des flammes. Il y eut pour

plus d'un demi-million de dégâts.

Eij automne , de grands exercices militaires se sont déroulés dans nos Franche»'
Montagnes. On y a ou en particulier des tanks G 13 et AMX.

LA VIE JURASSIENNE

EN L'AN 1955
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Cycles, vélo-moteu.s; v

24 , rue du Manèse Téléphone 2 78 28
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fei» Théâtre de La Chaux-de-Fonds ^É

Pendant les fêtes de l'An 1955-1956 12 GRANDS 12 GALAS 12 Pendant les fêtes de l'An 1955-1956

Soirées, à 20 h. 30, les 31 décembre 1955, 1er, 2, 3, 4, 5, 6, 7, et 8 janvier 1956 Matinées, à 14 h. 45 précises, les 1er, 2 et 8 j anvier 1956

La traditionnelle Revue à grand spectacle

I „çA v  ̂ei^zER*'
¦ ¦"":.2 actes et 20 tableaux ,

Le remarquable B A L L E T  ~~] I avec H U G U E T T E  M A R L I N G  T O N Y  A N D  V I C K Y
du Théâtre de Lausanne I j la fantaisiste parisiennç trép idante Les danseurs américaine

S et ROSE WANG, la danseuse acrobatique du MOULIN-ROUGE de Paris
250 costumes UN SPECTACLE SOMPTUEUX AVEC LES PLUS JOLIES FEMMES v LE FINAL DES ROSES

| _ „ __ 
pT ._ . . . „_..„.„ LOCATION OUVERTE : MARDI 27 décembre pour les ATTENTION ! La location se fera à la SALLE DE_-__AU ___- . ae *T. à.- a ».- , parterres, 

Amis du Théàtre ) sérle A > de g heures à mldi . série B> MUSIQUE, de 9 heures à midi et de 13 h. 30 à 18 h. 30.
Fr. 7.—, taxe comprise. Vestiaire obligatoire en sus. de 13 h. 30. 16 h. 30. Dès MERCREDI 28 décembre Jusqu'au 31 décembre inclus, 11 ne sera pas réservé de

pour le' PUBLÏct ' places par téléphone !

Architecte
Dessinateurs

Stagiaires
sont demandés immédiatement ou pour date à
convenir pour travailler soit à LA CHAUX-DE-
FONDS, BUREAU DES ARCHITECTES,

FAVARGER - MURISIER - STUDER
tél. (039) 2 44 98, BOIS NOIR 15, soit à
LAUSANNE , MÊME BUREAU, tél. (021) 22 85 59.

Places stables pour personnes capables.

Garage
à louer tout de suite ou
à convenir. S'adr. à M.
René Bourquin, maga-
sin, rue de la Ronde 1.

Lisez *L'lmpartial '

¥ ~£M>t&t6r>

Collège 13
Le spécialiste des liqueurs

le litre
Sirop framboise 2.75

Pur jus

llermoutti noblesse 6.50
blanc la bout.

UleiSflO O, lutter 9.-
5 % d'escompte

Prêls
de 200 à 2000 rr. sont

accordés TOUT DE
SUITE à fonctionnai-
res et employés à sa-
laire fixe. Rembourse-
ments mensuels. Dis-
crétion garantie.

'' Consultez-nous. Tim-
bre-réponse.
CREDITS - OFFICE
GERARD M. BOOS,
place de la Gare 12
(Melrose), LAUSAN-
NE. Tél. (021) 22 69 25.

| PÇ5SJÎ |fP̂  DROGUERIE

WJSZMO
I lf  L E O P O L D  ROBERT 75

TABLEAU
complet d'apéritifs, digestifs,

liqueurs , spiritueux des meilleures
marques , que vous aurez plaisir à
déguster et à offrir à vos hôtes.

Pour des présents de grande classe :
nous avons des spiritueux et
liqueurs dans de splendides

confections unissant la richesse de
la matière à la présentation.

On livre rapidement à domicile
Tél. 2 32 93

F 
~ 

SL 'ultime cadeau...
UN

BIJOU
E3

H. BAILLOD
i

bijoutier-joaillier

Daniel-JeanRichard 21 — Tél. 214 75

S r

-̂̂ r/ #• —J_BI -" ¦

La pureté du cristal Baccarat
et l'élégance des modèles
TALLEYRAND, CASSINO,
MICHEL-ANGE , LODI ,
ST-AMOUR OU AZAY
sont de réputation mondiale et
partout appréciées.
Visitez noire exposition p ermanente

au 1er étage de nos magasins.

L &  W. K A U F M A N N
MARCHÉ 8- 10 — LA CHAUX-DE-FONDS

POUR VOS SPIRITUEUX...

Le spécialiste
des vins et liqueurs

*
Rue Neuve 5 Tél. 218 18

Meubles
debureauen acier
et en acier-bois

B I G L A

Exposition permanente

(Reymcnà
114, av. Ld-Rob. L
Chaux-de-Fonds W

Tél. 2 85 95 ¦

&roj  S- C^
VINS FINS — LA CHAUX-DE-FONDS

vous donnent à méditer cette citation de
Michelet

C'est au vin qu'ils ont dans le coeur que les
Français doivent d'être le peupl e initiateur
par excellence.

JSgjL Pour terminer
H ttsfjRfo comme p our commencer

^k » une année heureuse

V̂ SF^ r rien ne vaut;

( w* O UN CAFÉ
c  ̂

LA 
SEMEUSE

Le caf é que l 'on savoure

.̂ ^—I ¦¦ im-____B_T_^-_F̂ |E

POUR LA VUE
^̂ _^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ _^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂

•

MAITRES OPTICIENS
rue de la Serre 4

vous présentent :
Un beau choix de baromètres.
Les nouveaux modèles de lunettes très

élégantes aveo des verres légèrement
rosés.

Les merveilleuses jumelles Kern n'ont pas
de comparaison.

Les boussoles Recta, BUchi, Kern.
Les compas Kern, Wild.
Les loupes grossissantes.
Les thermomètres de chambre, de fenêtre.Les étuis de lunettes, en cuir soigné. ;l

COMMERÇANTS
ARTISANS
tenue de votre

mise à Jour, bilans, fisc,
factures, par p ersonne
qualifiée. Tarif à l'heure
ou à forfait. — Offres sous
chiffre T. G. 26838 au bu-
reau de L'Impartial.

r ,

Amateurs Je bières...

Goûtez les

BIÈRES DE FÊTES
(Bock-Bier) du Saumon, Rheinfelden

E. Dursteler-Ledermann S. A.
Téléphone 2 15 82

» — . -

lii
Votre prochain service

au Salon du Grand Pont,
spécialité de la . . .
COUPE HARDY
av. Léopold-Robert 120
Tél. 2 20 65

llesles de ski
Mjachs
à l'état de neuf
pour dames et messieurs

A VENDRE Sr
à . bas prix chez

Bernath-Sport & Mode
36, av. Léopold-Robert 36

ASPIRATEURS
neufs et d'occasion

sont à vendre. — S'adres-
ser : Atelier électro-méca-
nique R. JEQUIER, Léo-
pold-Robert 9à; v ' ¦

Tél. 3.64.02.

Manteaux
d'hiver pour dames en
très beau lainage noir et
fantaisie à vendre à bas
prix S'adr. chez Bernath
Sport et Mode, L.-Rob. 36.
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FEUILLETON DE «L'IMPARTIAL» 47

de A. CONAN-DOYLE
Traduit de l'anglais par René Lecuyer

Maintes et maintes fois, lorsque nous atteignions le sommet
d'une éminence, je le vis regarder anxieusement de tous côtés
avec le vague espoir de discerner quelque trace de l'absent ;
mais, sur la surface entière de la lande, il n 'y avait pas le
moindre indice de quelque chose de mobile ou de vivant.
Tout était mort, silencieux et désert.

Notre visite au château fut très courte, car il n'y avait plus
à présent une minute à perdre. Mordaunt entra en coup de
vent dans la maison et en ressortit avec un vieux paletot
de son père qu 'il tendit à Fullarton, lequel le mit sous le nez
de son chien.

L'intelligent animal le flaira de tous les côtés, courut un
bout de chemin dans l'avenue en poussant de petits cris, puis
revint flairer encore la veste et, enfin , redressant son bout de
queue d'un air vainqueur, fit entendre une série de jappe-
ments aigus pour montrer qu 'il était satisfait et qu 'il avait
trouvé la piste. Son maître l'attacha par le collier avec une
longue corde, afin de l'empêcher d'aller trop vite pour nous,

et nous nous mîmes tous en quête des disparus, à la suite
du chien qui tirait tant qu 'il pouvait sur sa laisse, dans sa
hâte à suivre les traces du général.

Il nous mena pendant deux cents mètres environ sur la
route, puis, passant par un trou de haie, il s'élança à travers
la lande et nous conduisit en zigzag vers le nord.

Le soleil s'était maintenant élevé au-dessus de l'horizon, et
toute la campagne avait un aspect si doux et agréable à l'œil,
depuis la mer étincelante et bleue jusqu 'aux montagnes
pourpres, qu'on avait peine à saisir tout le caractère sur-
naturel et insensé de l'entreprise dans laquelle nous étions
lancés. ''

La piste devait être profondément marquée sur le sol, car
le chien ne s'arrêta et n 'hésita pas un seul instant et ne cessa
de tirer son maître à une allure qui empêchait toute conver-
sation.

A un certain endroit, en traversant un petit cours d'eau,
nous crûmes pendant quelques minutes avoir perdu la piste,
mais le fin museau de notre ami nous la retrouva de l'autre
côté et la bonne bête la suivit sur la lande, vierge de sentier,
pleurant et jappant sans cesse, tant son ardeur était grande.
Si nous n'avions eu, tous les trois, le pied agile et la respi-
ration facile, nous n'aurions pas pu persévérer dans cette
course ininterrompue et rapide sur un terrain tout à fait
inégal, avec de la bruyère nous venant souvent jusqu'à la
ceinture.

Pour ma part, je n'ai, en y réfléchissant maintenant, aucune
idée de l'endroit que je pensais devoir être le terme de notre
poursuite. Ce dont je me souviens, c'est que je formais dans
mon esprit les suppositions les plus vagues et les plus incon-
sistantes.

Se pouvait-il que les trois Bouddhistes eussent eu un
bateau quelconque ancré au large de la côte et qu 'ils s'y

fussent embarqués pour l'Orient avec leurs prisonniers? La
direction qu'ils avaient suivie semblait d'abord être en
faveur de cette idée, car elle se dirigeait vers la pointe supé-
rieure de la baie, mais elle finit par bifurquer brusquement
pour revenir en droite ligne à l'intérieur des terres. A coup
sûr, ce n 'était pas sur le rivage de l'océan que devait se
terminer notre randonnée.

A dix heures, nous avions parcouru près de douze milles,
et nous fûmes obligés de faire une halte de quelques minutes
pour reprendre haleine, car, pendant les deux derniers milles,
nous avions dû remonter la longue et pénible côte des
collines de Wigtown.

Parvenus à leur sommet qui, nulle part, ne dépasse mille
pieds de hauteur, nous découvrîmes, en regardant vers le
nord, une étendue de pays morne et désolée qui trouverait
difficilement son égale dans une autre contrée.

A perte de vue jusqu 'à l'horizon s'étalait une immense
surface de boue et d'eau, mêlées et malaxées ensemble et
formant le plus invraisemblable chaos, semblable à une
partie du monde en voie de formation. Çà et là, sur la surface
couleur de dunes de ce grand marécage, des paquets de
roseaux d'un jaune maladif et des flaques d'écume livide et
glauque faisaient tache et ne servaient qu'à augmenter et à
intensifier l'effet lugubre produit par cette étendue morne et
mélancolique)

Sur la partie la plus rapprochée du point où nous étions,
quelques tourbières abandonnées montraient que l'homme
omniprésent avait travaillé là, mais, à part ces quelques
mesquines entailles, il n'y avait par ailleurs aucun signe de
vie humaine. On ne voyait pas même un corbeau ni une
mouette traverser au vol ce hideux désert.

Cela s'appelle le marais de Crée. C est un marais salant
formé par un empiétement de la mer tf il est tellement

sillonné de fondrières dangereuses et de trous pleins d'une
boue liquide et traîtresse que nul n'oserait s'y aventurer, à
moins d'avoir pour guide l'un des rares paysans qui gardent
le secret de ses passages praticables.

Quand nous approchâmes de la bordure de joncs qui en
marquait la limite, une odeur humide et infecte monta de
cette solitude stagnante, comme d'une eau impure et d'une
végétation en pourriture, une odeur terreuse et nauséabonde
qui empoisonnait l'air pur des hauteurs.

Cette région avait un aspect si repoussant et si lugubre que
notre solide paysan hésita, et nous eûmes bien du mal à le
décider à continuer. Notre lurcher, lui, n 'étant pas sujet aux
impressions délicates de notre organisme plus raffiné , con-
tinuait à courir et à aboyer en gardant le nez contre terre, et
toutes les fibres de son corps vibraient d'émotion et d'ardeur.

Nous n 'eûmes pas de peine à trouver notre chemin à
travers le marécage, car, partout où cinq hommes avaient pu
passer ; il nous était possible de suivre, nous qui n 'étions
que trois.

Si nous avions pu entretenir quelques doutes sur l 'exac-
titude de l'itinéraire que notre chien nous faisait suivre, ils
auraient tous disparus maintenant , attendu que nous voyions
distinctement, sur le sol mou, noir et suintant , les traces du
passage de ceux que nous recherchions. Ces empreintes nous
permirent de voir qu 'ils avaient marché de front et que, de
plus, ils s'étaient tenus à peu près à la même distance les uns
des autres. Il était donc bien évident qu 'on n'avait eu recours
à aucune violence pour faire avancer le général et son com-
pagnon. La contrainte avait été psychique et non pas maté-
riellft.

Une fois engagés dans le marécage, nous fûmes obligés de
faire très attention pour ne pas quitter l'étroit sentier où le
pied n 'enfonçait pas. ( A  niivre )

LE ? MYSTERE
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de la Société Fédérale de Gymnastique
Ancienne Section

LISTE DE TIRAGE

S s S s ë 'À 3 ^ _ _ _ ,  S S
3 J  3 J 3 3  3 J S 3  3 JB) ca m m m m

j 3 34 402 45 726 65 962 21 1329 78 1712 101
4 140 411 63 728 190 974 133 1347 108 1715 29
33 200 412 109 730 138 980 43 1356 198 1742 186
59 40 417 181 734 70 995 25 1370 92 1743 172
63 146 425 164 735 68 1000 17 1374 57 1748 114
64 177 430 173 740 32 1005 152 1386 107 1752 79
72 187 432 56 745 55 1020 89 1388 18 1753 185
74 88 447 141 746 176 1036 166 1405 64 1763 23

i 91 24 496 195 748 31 1052 115 1463 61 1776 175
95 14 521 44 749 35 1055 26 1487 82 1780 121
107 110 524 171 750 112 1056 151 1489 135 1781 169
121 66 533 96 759 42 1069 28 1491 197 1787 134
124 117 545 54 771 158 1073 168 1492 124 1815 184
125 104 549 183 772 74 1077 125 1499 84 1844 95
151 12 551 38 775 75 1090 22 1523 127 1848 192
156 69 555 83 778 19 1093 41 1544 36 1858 155
166 16 584 130 782 111 1094 188 1547 48 1871 116
179 8 588 71 784 132 1100 33 1551 50 1877 191
196 105 607 77 785 119 1104 196 1569 174 1887 143
203 120 617 139 792 91 1119 193 1573 52 1903 160
232 6 627 59 804 11 1130 2 1587 10 1914 90
244 47 634 81 806 37 1132 156 1595 147 1915 165
248 27 660 157 814 122 1139 123 1596 51 1923 131
249 67 661 113 821 9 1141 15 1619 46 1936 4
260 98 674 159 832 194 1153 145 1638 87 1938 76
277 72 677 189 836 178 1165 3 1641 102 1970 1
295 5 679 199 844 30 1178 179 1656 94 1975 73
341 167 697 170 853 161 1187 153 1663 154 1977 53
364 148 707 144 866 97 1195 13 1667 49 1985 129
367 62 708 85 871 163 1258 150 1668 99 1990 7
374 136 714 142 891 93 1284 180 1673 162
376 86 715 60 911 80 1289 58 1682 137
396 106 718 126 945 128 1315 39 1691 182
397 100 719 103 946 149 1318 118 1692 20

Les lots sont à retirer au Cercle de l'Ancienne, rue
Jaquet-Droz 43, du mardi 27 décembre au jeudi 29
décembre 1955, de 20 h. à 21 h. 30. Ensuite tous les
lundis, mardis et mercredis, depuis le 4 janvier 1956,
auprès du tenancier. Les lots non retirés jusqu'au 23
juin 1956 resteront propriété de la Société.

w C ĤOter
Collège 13

Le spécialiste des liqueurs

Suze 7.50
Rossi 7.20
Appenzeller 8.60

ô^/r p. rnmote

«¦¦______________________ ¦__¦_-__-_______ ¦____»

h Cadeau pour tout achat à partir de Pr. 10.— ;'

INVITATION AUX DAMES

Important : tentez votre chance !
En visitant notie exposition

L_A BELLE PORCELAINE
dans nos magasins Grenier 5 - 7 , ler étage, et .au Salon des Arts Ménagers NUSSLÉ
av, Léopold-Robert 76, vous avez la possibilité de gagner un splendide dîner en

fine porcelaine de Limoges 56 pièces, valeur Fr. 450.—.
Tirage 29 décembre. r

Verrer ie ^alfes-P î l ''î TCL Wt _ff> !'' " ' 
Ménace

Porcelaine W^S 1 TOH_P B»9 mm H SB § MB Grenier 5 - 7

Salon des Arts Ménagers NUSSLÉ , av. Léopold-Robert 76

FABRIQUES MOVADO
offrent emplois stab1os à

ouvrières qualifiée.
pour travaux d'ébauches divers.

Cartes de visite BEAU CHOIX
IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

Collège M
Le spécialiste des liqueurs

le litre, sans verre

MALAGA 2.50
nouTH rouge 2.50
VERMOUTH blanc 2.70

5% escompte

Qt Suggestions pour... CADEAUX!
^—' ASSURANT JOIE ET RECONNAISSANCE POUR TOUTE L'ANNÉE
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SALON DES ARTS MÉNAGERS NUSSLÉ AVENUE LéOPOLD ROBERT 76

Cherchons
cabinet ancien de

pendule
iNdÉkta

format normal. — Ecrire
sous chiffre K. L. 27183,
au bureau de L'Impartial.

Piano occasion
Minipiano , état de neuf ,
payé , 3000 fr., cédé 1700
francs, cause non emploi.
Téléphone (039) 2 24 67.

Bel-Air
Appartement de 3 cham-
bres, cuisine, dépendan-
ces, prix modique, à louer
pour tout de suite. S'adr.
à la gérance Bolliger,
Fritz Courvoisier 9.

Place stable
est offerte à remonteur
de finissages connaissant
le posage de cadrans.
Tél. (039) 2.42.73.

FEMME DE MENAGE
de confiance cherche em-
ploi le matin de 7 à 9 h.
et une chambre chauffée.
Ecrire sous chiffre M. P.
27148 au bureau de L'Im-
partial.
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PRÊTS
de Fr 300.— i
à Fr 2000.—

Remboursement
mensuel C o o d i
tions intéressantes
Consultez-nous
rirnbré - réponse

Prêts - Crédits s
I. PACHb

liai. St. hrançoii A
Lausanne

Tel 23 40 33

A VENDBE

panioulles
de laine

semelles cuir , doublées la-
pin, toutes grandeurs. —
S'adresser à Mme Frigeri,
Jardinière 81.

CHIEN
race loup, à donner con-
tre frais d'annonce. —
Tête - de - Ran 19, au
rez - de - chaussée.



État-civil du 22 décembre 1955
Naissances

Boillat Sylvia - Ruth ,
fille de William - Numa ,
horloger complet, et de
Ruth née Thônen , Ber-
noise. — Mermillon Ma-
ry - Christine - Liliane,
fille de Michel - Eugène,
mécanicien faiseur d'é-
tampes, et de Liliane -
Hélène née Droz - dit -

Busset, de nationalité
française.

Promesses de mariage
Mordasini Alain - Vo-

lontâr. remonteur, Tes-
sinois, et Hirschi Cécile -
Henriette, Neuchàteloise.

— Bergundthal Emile,
charron - menuisier, Ber-
nois, et Berney Louisette-
Gabrielle, Vaudoise.

Décès
Incin. Haller née Brod-

beck Pauline - Margueri-
te, épouse de Charles, née
le 30 juin 1884, Neuchà-
teloise.

Etat civil du 23 décembre 1955
Naissance

Friedlin Josiane - Ju-
lia, fille de René - Mar-
cel , déménageur, et de
Nelly - Lina née Auber-
son, Neuchàteloise.

Mariages civils
Robert - Nicou d Gé-

rald - Adamir, manoeu-
vre , Neuchâtelois, et Pa-
radis Simone, Fribour-

geoise. — Damay Robert-
Georges, dessinateur, et
Burgener Irène - Yvon-
ne, tous deux Valaisans.
— Schmid Eric - Joseph,
ouvrier de fabrique , Gri-
son , et Jordan Jeanne -
Julia, Fribourgeoise. —

Schneeberger Onésime -
Philémon, ouvrier de fa-
brique , Bernois, et Jac-
coud Huguette - Andrée,
Fribourgeoise. — Baume-
ler Franz, mécanicien

sur autos, Lucernois, et
Siegrist Lore - Eisa , de
nationalité allemande. —
Lizzi Narciso, maçon, et
Rossi Maria - Thérèsa ,
tous deux de nationalité
italienne. — Boursin Mi-
chel - Victor - Henri , in-
firmier, de nationalité

française, et Ducommun-
dit - Boudry Claudine -
Suzette - Emma, Neu-

chàteloise.
Décès

Incin. Millier Louis -
Frédéric, époux de Pau-
line née Wagner, né le
19 juillet 1874, Schaffhou-
sois.

A VENDEE tout de suite
potager à bois en bon
état, trois trous et tuy-
aux, 75 fr. — S'adresser
Paix 79, sous-sol à droite ,
après 18 heures.

LOGEMENT. Jeunes ma-
riés cherchent dans quar-
tier des fabriques, loge-
ment de 2 pièces, éven-
tuellement 3, avec salle
de bains. Entrée ler fé-
vrier. Offres sous chiffre
L. J. 27201, au bureau
de L'Impartial.

PENSION
de famille demande pen-
sionnaires. Parc 75 au ler
étage à droite.

2 APPRENTIS seraient
engagés pour printemps
1956. — S'adr. Nusslé,

fers et quincaillerie, En
Ville. 
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/SféJË ŒStëL Le Comité du CLUB AL- r
/«atePi _ÎK_& FIN SUISSK a Ie profond K

ê3^.__r1____l__» reSret de faire part aux h
(/uïït. ____EvT membres de la société , du !
VlMT? décès cle leur collègue,

Monsieur

Louis MULLER
Membre vétéran

Entré au C. A. S. en 1902

L'incinération aura lieu au Crématoire
de La Chaux-de-Fonds, le lundi 26 décem-
bre 1955, à 14 heures.

Aii La société lédérale de gymnastique «l'Abeille - j
51 informe tous ses membres aclifs , honoraires ,

y X  d'honneur et passifs du décès de leur regretté
Ss membre honoraire

- ; Monsieur

Ernest nier
I 

L'ensevelissement aura lieu lundi 26 décembre
1955 à Cernier , à 13 h. 30.

Le Comité.

AUX ANNONCEURS
DE

VIMPARTIAl
Pour l'édition du samedi 31 dé-
cembre 1955, les délais de récep-
tions extrêmes des annonces 
sont modifiés comme suit :

LA VEILLE
du jour de la parution

à 15 heures
Seuls les avis mortuaires pour-
ront être reçus le jour même
moyennant remise des manus-
crits avant 6 heures du matin.

Nous prions instamment no-
tre honorable clientèle de vou-
loir bien se conformer à ces
indications, ce dont nous la re-
mercions très sincèrement.

Administration de «L'Impartial»
Tél. (039) 2.28.94

___ H_e__-ii -_-.milm iMiiiin MIMI -.I«_«_M«-_______»_

¦A J ' ai combattu le bon combat,
*j J' ai achené la course,

i J ' ai gardé Ja foi.
* * *

N'ayez pas peur pour moi. Ce
n 'est rien.

Léon Bluhi.-

Mademoiselle Yvonne Barbier, à La Chaux-
de-Fonds ;

Monsieur et Madame Ch.-H. Barbier, à
Freidorf , et leurs enfants ;

Madame et Monsieur Hans-Rudolf Picard-
Barbier, à Worms ;

Mademoiselle Gilberte Barbier, à Vallon-
Pont-d'Arc ;

Mesdemoiselles Lucette et Bettina Barbier,
à Freidorf ;

Mademoiselle Anetka Wahl, à Freidorf ;
Monsieur Charles Frank et son fils, Mon-

sieur Cari Stammelbach-Gander, à Lau-
sanne ;

Madame Marguerite Schnegg, à La Chaux-
de-Fonds ;

Mademoiselle Rose-Marie Hintzy, à Ge-
nève,

ainsi que les familles Riat , Berger, Porte-
nier, Kunz, Theilkàs, Mauboussin, ont la
douleur de faire part du décès de

Monsieur

FfaiîCiS BARBIER
leur cher père, grand-père, beau-frère,
oncle, parent et ami, enlevé à leur affec-
tion , dans sa 81me année, le samedi 24 dé-
cembre, à 3 h. 45.

La Chaux-de-Fonds, le 24 décembre 1955.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

le mardi 27 courant, à 14 heures.
Culte pour la famille au domicile, à

13 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
rue du Crêt 22.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

Monsieur Louis Clerc ;
Madame et Monsieur Louis Hèche-

Lesquereux, à Fleurier ;
Madame et Monsieur Emile Jeanneret- -.

Lesquereux ;
Madame et Monsieur Paul Huguenin-

Hèche et leurs filles, au Locle ;
Mademoiselle Alice Clerc, à La Chaux-

de-Fonds ;
Mademoiselle Hélène Clerc, à La Chaux-

de-Fonds ;
¦' , ainsi que les familles parentes et alliées,

ont la grande douleur de faire part du
'. décès de

Madame

Louis CLERC
née Alice LESQUEREUX

leur chère et regrettée épouse, soeur, belle- . I
soeur, tante et parente, que Dieu a re-
prise à Lui ce jour , dans sa 63me année. ;

Neuchàtel , le 24 décembre 1955. '¦' .;.-
(Clos-de-Serrières 2) . i

Dieu est amour. j .

L'incinération, sans suite, aura lieu 'A---
lundi 26 décembre, à 13 h. Xy

Culte à la chapelle du Crématoire. f :f
Cet avis tient lieu de lettre de faire f $ $

part. I '

Nous avons le triste dçvoir de faire part à nos |
sociétaires du décès de [. _

I
Monsieur |

Francis BARBIER
Fondateur et premier Directeur |

de la société |

Nous gardons de ce pionnier vénéré l'impéris- f f
sable souvenir de celui qui a donné toute sa vie à $
l'accomplissement d'une tâche vouée entièrement |
au service des coop érateurs et de la population de |
notre région. ë

COOPÉRATIVES RÉUNIES |
Autorité administrative — Direction S

et personnel. *

_H-__ w^___-_____pw*^TR__ii'liit'f i.BiflTinniiMBirnBiMTi________ MniK

La Compagnie des montres Sultan a S. A. a le pénible
devoir d'annoncer le décès de

Monsieur

Raymond DEVAUD
son fidèle et dévoué employé.

Elle gardera de lui le meilleur souvenir.

Les obsèques de M. FRANCIS BARBIER ayant lieu
-• _ « mardi 27 décembre à 14 heures,

¦3H •¦¦¦ - >

Les magasins et entrepôts des Coopératives
Réunies seront fermés l'après-midi

jusqu 'à 15 h. 30 B.

_____-rrW_____ni___TffBi-_Wn_____lll mtT mÈf tmJn^^T*anmlÊ m̂WmWmmWmmmmV f̂ ^

NOUVEL-UN
Dimanche ler janvier — Dép. 12 h.

Réservez votre ler janvier
pour une magnifique représentation

théâtrale, en matinée

«VIENNE QUI CHINTE»
qui sera suivie le soir à 19 h. d'un repas
soigné ou gastronomique servi au Grand
Hôtel des Bains, à

BESMÇ0N *
Prix : voyage, théâtre, repas soigné Fr. 34.—

voyage, théâtre, repas gastronomique
Fr. 38.—

Lundi 2 janvier — Départ 9 h. 30

Quelque part dans notre
canton de Vaud si beau !

suivi d'un Déjeuner gastronomique
MENU

Oxtail clair — Terrine du chef — Truite
au Bleu, beurre noisette — Demi-Coq du
Pays rôti — Champignons à la crème
Pommes frites — Salade — Coupe glacée

Prix tout compris Fr. 25 —

¦ ¦

Offrez comme

cadeaux
nos services de table

A. &W.  KAUFMANN
Marché 8 10 Tél. 210 56

Fabrique de boites métal et acier cherche
des

OUVRIERS
en vue d'être formés. — Offres sous
chiffre H. P. 27131, au bureau de L'Im-
partial.

Hais,
Au Salon du Grand Pont
votre
prochaine permanente

Personnel qualifié

Av. Léopold-Robert 120
Tél. 2 20 55

PERDU centre ville , un
stylo « Pelikan » vert et
noir. Aviser contre ré>-
compense au tél. 2 60 77.

Le Comité du Groupement des sociétés
françaises a le pénible devoir d'informer
les membres de la Colonie du décès de

Monsieur

Francis BARBIER
Membre d'honneur du Cercle français

Membre des Anciens combattants
Membre du Souvenir français

et de l'Union des Français de l'étranger

Nous conserverons un souvenir ému de
cet ami sincère et de ce bon compatriote.

L'incinération aura lieu mardi 27 décem-
bre, à 14 heures.

Rendez-vous au Crématoire.

Choix considérable pour le shi
SKIS enfants av. fix. Kandahar 24.—
SKIS juniors av. fix. Kandahar 39.60
SKIS jeunes-gens arêtes et fix. 75.50

• SKIS lamelles contre-p laquées 83.50
le même av. protection sup. 98.50
SKIS Attenhofer ,, Tempoplast " 139.50
SKIS „Vampir " 173.50

\ SKIS métalli ques „ For Ever " 320. —

Nous engageons avec entrée immédiate ou
pour époque à convenir

UNE EMPLOYEE
qualifiée pour tous travaux de bureau

UN EMPLOYE
DE FABRICATION

pour notre service d'acheminement
ou notre service technique.

Faire offres en joignan t copies
de certificats , ou se présenter à :

METALLIQUE S.A. •
Fabrique de cadrans Rue de l'Hôpital 20

BIENNE.



y^̂ JoUR.
Primauté de Noël.

La Chaux-de-Fonds, le 26 décembre.
Noël a été célébré cette année-ci

dans le monde avec une ferveur par-
ticulière. De partout les agences trans-
mettent messages, vœux, commentai-
res, indiquant quelle place cette f ê t e
tient , non seulement dans le monde
chrétien, mais parmi tous les peuples
aspirant .à la fraternité humaine et à
la paix.

Sentiment réconfortant , qui prouve
que les valeurs spirituelles et morales
même si elles paraissent parfois ba-
fouées , n'en dominent pas moins les
puissances de ce monde...

Résumons brièvement les échos de
la Nativité :

Cité du Vatican : Dans son message
de Noël , Pie X I I  recommande la mise
hors la loi des armes nucléaires et
l'établissement d'un contrôle des arme-
ments ; il rappelle que le communis-
me est un système social incompatible
avec la religion chrétienne.

Fait curieux, a la veille de Noël , les
services soviétiques d'information ont
d i f f u s é  le message de Noël du pape
Pie X I I  et notamment le passa ge ré-
clamant l'interdiction des armes ato-
miques et à hydrogène. Certes, l'agence
Tass fait  certaines réserves et la
« Pravda », organe du parti commu-
niste s'est abstenue de publier la dé-
pêche. Mais Radio-Moscou, « Troud »
et les « Izvestia » ont repris intégrale-
ment l'information de l'agence sovié-
tique. Tass note avec satisfactio n que
le chef de l'Eglise catholique non seu-
lement s'est prononcé pour le renon-
cement à tout essai d'arme atomique
et à son emploi et pour le contrôle des
armements, mais encore « a mis en
garde contre la tentative de séparer
la première propos ition des autres. »

C'est la première fois  qu'une initia-
tive du souverain pontife est saluée
avec tant de bienveillance du côté so-
viétique. En ef f e t , jusqu 'ici l'action
du Vatican était généralement évoquée
par la presse soviétique par des criti-
ques sévères..

Les observateurs de Moscou sans al-
ler, faute  d 'informations valables, jus-
qu'à accorder foi  aux bruits concernant
la possibilité de l 'établissement de rap-
ports directs entre le pape et le Krem-
lin, soulignent néanmoins que la dépê-
che de l'agence Tass pourrait indiquer
l'éventualité d'un certain revirement
dans la politique de l'Union soviétique
à l'égard du Vatican.

Evidemment, Radio-Moscou ne parle
pas de la condamnation du communis-
me par le pape , et n'approuv e que ce
qui appuie sa thèse concernant les ar-
mes nucléaires. Mais l'évolution est
cependant s ignificative. Elle vaut ce
gu'elle vaut...

De nombreuses allocutions off iciel les ,
en Angleterre, en Hollande , en Autri-
che, voire en Egypte , Corée du Sud ,
en Chine et aux Indes témoignent de
l'attention accordée par les gouverne-
ments à la fê te  de Noël.

Il n'y a guère que « Neues Deutsch-
land », organe du parti communiste
de l'Allemagne orientale qui a f f i rme ,
dans son édition de dimanche, que
Noël «n 'est pas une fê te  chrétienne,
mais une fê t e  communiste » et donne
l'explication suivante : « La célébra-
tion de Noël n'est pas d'origine chré-
tienne et son caractère chrétien n'ex-
plique pas l'attrait que cette fê te  sem-
ble exercer sur les hommes. Noël est
une réalisation d'origine communiste
de l'humanité et représente la lutte de
l'homme pour une vie meilleure. »
On n'en attendait pas moins des par-
tisans de M .  Grotewohl et consorts.

A Chypre , Noël a été respecté. Aucun
attentat n'a eu lieu en cette journée
sainte.

De même les cloches de Jérusalem
et de Bethléem ont pu sonner sans
qu'aucun incident se produ ise et qu'el-
les soient accompagnées d'aucun coup
de f eu .

En revanche, aux USA , jamais les
hécatombes de la route n'ont été si
nombreuses : 250 morts ! Tel était à
minuit le bilan tragique qui, avec les
décès dus aux incendies et accidents
divers s'élèvent à 299 . Evidemment l'A-
mérique est un grand pays. Mais si
Noël restait vraiment la fê te  de la
paix et du recueillement...

Résumé de nouvelles.

M. Serge Mikha ilov, a été nommé
premier ambassadeur de l 'Union sovié-
tique en Uruguay. A Moscou , les ob-
servateurs occidentaux voient dans
cette nomination le signe de l'intérêt
croissant du Kremlin pour l'Amérique
latine. On suppose que les Russes,
dans cette région comme dans le
Moyen Orient, vont concentrer leurs
e f for t s  pour favoriser le neutralisme.

• * *
Au début de cette semaine , l' actua-

lité soviétique sera dominée par les dé-
bats du Soviet suprême de l'URSS qui,
pour la troisième fois  cette année, se

réunira à Moscou aujourd'hui 26 dé-
cembre.

• » *
Washington vient d'adresser un aver-

tissement catégorique à la Chine com-
muniste et aux Soviets. Le ministre de
la marine des USA vient de faire sa-
voir, en e f f e t , que si Formose ou les
Philippines étaient attaquées, la 7me
Task force , autrement dit 7me f lo t te
yankee, entrerait immédiatement en
action. Aurait-on eu vent au Penta-
gone de préparatifs dangereux ?

• • *
Il semble qu'un radoucissement gé-

néral de la température se soit pro -
duit à la veille et au cours de Noë l.
Dans les pays nordiques le froid a cessé
et en Amérique du Nord on signale de
graves inondations. En Californie , en
particulier, plusieurs villes ont dû être
évacuées et on signale des dizaines de
milliers de sans-abri.

• * •
Certaines critiques sont émisés dans

la presse anglaise sur le « rajeunisse-
ment » du Cabinet Eden. On craint
surtout que le nouveau chancelier de
l'Echiquier, M.  Mac Millan ne revienne
au système de limitation des importa-
tions et de réduction des attributions
de devises pour les vacances à l'étran-
ger. Dans l'ensemble il y a peu d'en-
thousiasme et passablement d'inquié-
tude.

• • •
La campagne électorale se développe

en France sans apporter de quoi jus-
tifier certains pronostics extrêmes.

• • •
On s'attend à des grèves et à une

agitation sociale assez sérieuse en
Italie , provoquées les unes et les au-
tres par des revendications de salaires.

P. B.

Partout Noël a été fêté dans le calme
et dans le recueillement

Un message du pape , reclamant l'abolition des engins atomiques a rencontre un
grand écho, même au delà du rideau de f er .  A Jérusalem, la nuit de la Nativité f ut

calme des deux côtés de la f rontière jordanienne.

Un appel du pape
pour l'interdiction des armes

atomiques
CITE DU VATICAN, 26. — AFP —

Un appel en faveur de l'interdiction
des armes nucléaires et du contrôle
des armements, une nouvelle condam-
nation du communisme, et une re-
commandation pressante à l'humanité
pour qu'elle ne croie pas à la « supers-
tition » qui la pousse à fonder sa sé-
curité sur les progrès de la science et
de la technique, tels sont les princi-
paux points du message de Noël que
le pape a adressé au monde.

Parlant du problème de la paix « tou-
jours aigu », le pape, après avoir brossé
un tableau apocalyptique des destruc-
tions irréparables que causerait l'em-
ploi des armes nucléaires, fit allusion
aux récentes propositions visant à in-
terdire les expériences avec les armes
nucléaires, l'emploi de ces armes et à
établir un contrôle des armements.

« Nous n'hésitons pas à affirmer, a
dit Pie XII, que l'ensemble de ces trois
mesures, faisant objet d'une entente
internationale, est un devoir de cons-
cience des peuples et de leurs gouver-
nements. »

Les peuples qui aspirent
à une indépendance...

Le Saint Père poursuivit en décla-
rant que les efforts visant à assurer la
paix doivent tendre aussi à prévenir et
à éliminer les conflits entre les peu-
ples.

Il attira l'attention des hommes d'E-
tat sur cette nécessité et fit allusion,
en particulier, aux foyers de discorde
existant dans les rapports entre les
peuples européens et les peuples d'au-
tres continents aspirant à réaliser leur
indépendance. Le pape estime qu'ag-
graver ces conflits ne ferait que- pro-
fiter à « un tiers que ni l'un ni l'autre
des deux groupes, dit-il , ne veulent et
ne peuvent vouloir. »

Science sans conscience
n'est que ruine de l'âme

Parlant, d'autre part , de la tendance
de la société moderne à rechercher sa
sécurité dans les progrès de la science
et de la technique, le pape a dit : « Ceux
qui dans cette époque industrielle accu-
sent à juste titre le communisme d'avoir
privé de leur liberté les' peuples qu 'il
domine, ne devraient pas omettre de
noter que même de l'autre côté du mon-
de, la liberté sera une possession bien
douteuse, si la sécurité de l'homme ne
découle plus de structures correspon-
dant à sa nature véritable. »

Après avoir condamné la« supersti-
tion » qui fait reposer le salut de l'hu-
manité sur le processus croissant de la

M. Krishna Menon
approuve le pape

NEW-YORK, 26. — Reuter. —
M. Krishna Menon, délégué per-
manent de l'Inde aux Nations
Unies, a déclaré la veille de Noël,
de son lit de maladie, qu'il avait
pris connaissance avec une vive sa-
tisfaction de l'exhortation du pa-
pe Fie XII à cesser les explosions
expérimentales de bombes à hy-
drogène.

M. Krishna Menon a dit : «Il
nous réjouit que sa Sainteté ait
confirmé la politique de notre gou-
vernement. Nous espérons que ses
paroles exerceront une influence
sur les puissances, dans cette ques-
tion d'une importance vitale».

Radio-Varsovie aussi !
VARSOVIE, 26. — Reuter. —

Radio Varsovie a déclaré diman-
che que le pape avait évoqué, dans
son message de Noël, la question
de l'interdiction des armes ato-
miques, et qu'il avait demandé la
suspension des essais d'armes
nucléaires. La radio de Varsovie
n'a pas signalé d'autres passages
de ce message.

production sociale, le pape a ajoute :
« Cette surperstition n'est même pas
apte à dresser un rempart contre le
communisme parce qu'elle est partagée
aussi bien par les communistes que par
de nombreux non-communistes. Dans
cette croyance erronée, les deux parties
se rencontrent en établissant ainsi une
entente tacite telle qu'elle peut induire
les réalistes apparents de l'Ouest à ac-
cepter le rêve d'une co-existence véri-
table possible ».

Les devoirs des chrétiens
« Dans le message de Noël de l'an-

née dernière, nous avons exposé la
pensée de l'Eglise à ce sujet et nous
entendons confirmer cette pensée en-
core une fois, a poursuivi Pie XII. Nous
repoussons le communisme en tant
que système social en vertu de la doc-
trine chrétienne et nous devons affir-
mer particulièrement les fondements
un droit naturel. Pour la même raison,
nous repoussons l'opinion suivant la-
quelle les Chrétiens doivent regarder
aujourd'hui le communisme comme UJQ
phénomène ou une étape dans le cours
de l'histoire, comme un « moment »
nécessaire à l'évolution de celle-ci et
à l'accepter par conséquent presque
comme un décret de la divine Provi-
dence. »

Le souverain pontife a précisé alors
les devoirs des Chrétiens :«Nous enga-
geons les chrétiens de l'ère industrielle,
a dit Pie XII, à ne pas se contenter d'un
anticommunisme fondé sur la devise
et sur la défense d'une liberté vide de
tout contenu, mais nous les exhortons
plutôt à édifier une société dans laquelle
la sécurité de l'homme reposerait sur
l'odre moral dont nous avons déjà expo-
sé à plusieurs reprises la nécessité et
qui réfléchit la véritable nature, hu-
maine. »

Une action chrétienne dans le monde
inspirée par ce souci devrait , dans l'es-
prit du pape, dissiper tous les soupçons
sur de prétendues visées de puissance
terrestre de la part de l'Eglise.

Le souverain pontife a conclu son
message en disant que le Dieu-homme
retourne parmi les hommes, roi re-
connu et obéi , comme il retourne spi-
rituellement chaque Noël dans le ber-
ceau pour s'offrir à tous. « Tel est le
souhait que nous exprimons aujour-
d'hui à la grande famille humaine
dans la certitude de lui indiquer le
chemin de son salut et de son bon-
heur ».

Pie XII célèbre la Messe
de minuit

CITE DU VATICAN, 26. — Reuter —
Le pape Pie XII a célébré la Messe
de minuit, dans une petite chapelle
privée, située dans les locaux du Palais
pontifical. La messe célébrée par le
Souverain pontife, âgé de 79 ans, à la-
quelle seules de rares personnes de
l'entourage du pape assistaient, a été
transmise par Radio-Vatican.

La foule l'acclame
ROME, 26. — Reuter — Plus de

50.000 pèlerins, touristes et citoyens de
Rome ont acclamé le pape, lorsqu 'il
se montra pendant quelques minutes à
une fenêtre de ses appartements pri-
vés. Lorsque le pape donna sa béné-
diction à la foule , celle-ci s'agenouilla.
Le pape Pie XII a passé le reste de la
journée dans ses appartements. A la

fin de l'après-midi, il reçut la brève
visite de huit de ses petits neveux et
nièces.

Dernière Heure
La session du Soviet
suprême de l'URSS

s'est ouverte ce matin
MOSCOU, 26. — AFP — La session du
Soviet suprême de l'URSS s'est ou-
verte à 10 heures locales au grand pa-
lais du Kremlin, (en présence de tous
les membres du Praesidium du comité
central du parti et du gouvernement :
MM. Boulganine et Krouchtchev en
tête). Sous la présidence de M. Alexan-
dre Volkov, président de l'Union, le
Soviet suprême a adopté l'ordre du
jour suivant sur proposition du « Con-
seil des Anciens » :

— Budget de 1956 et examen du bi-
lan budgétaire de l'exercice 1954.

— Ratification des décrets dn Prae-
sidium du Soviet suprême promulgués
depuis la session de février 1955.

— Echange des délégations parle-
mentaires.

— Rapport de MM. Krouchtchev et
Boulganine sur leur voyage en Inde, en
Birmanie et en Afghanistan.

Le rapport du Soviet suprême sur le!
questions budgétaires est présenté, com.
me tous les ans, par le ministre des fi-
nances de l'URSS, M. Arsène Zverev.

Un gouverneur républicain lance un avertissement a propos
de nouvelles mesures contre l'industrie suisse des montres

Aux USA

Une demande
des fabricants américains

NEW YORK, 26. — Du correspondant
de l'Agence télégraphique suisse :

Le 21 décembre paraissait dans le
« New York Times » une lettre de Was-
hington qui confirmait ce à quoi l'on
s'attendait, depuis quelque temps déjà
dans les milieux des importateurs de
montres, à savoir que les fabricants
d'horlogerie américains font actuelle-
ment des démarches auprès du gou-
vernement, dont ils exigent de nouvel,
les mesures protectionnistes en faveur
de leur industrie. Cette lettre affirme
que les fabriques américaines de mon-
tres n'arriveront pas, de loin, à la cote
minimale de 2 millions de mouvements
par an — à cause de la concurrence
suisse — si le gouvernement n'entre-
prend pas immédiatement de nouvel-
les mesures protectionnistes, qui se tra-
duiraient — c'est ce qui fut proposé —
par une nouvelle augmentation des
droits de douane sur les montres im-
portées, par la fixation des cotes d'im-
portation , par de plus grandes deman-
des gouvernementales et, enfin, par le
subventionnement direct de l'industrie.

Un revirement total
On apprend de source autorisée que

les fabricants américains préféreraient
de loin que le gouvernement accroisse
ses commandes. Ce moyen de protec-
tion avait déjà fait l'objet , lors de la
controverse au sujet de l'influence de
l'horlogerie suisse sur l'industrie amé-
ricaine en 1954, d'une proposition du
sénateur démocrate Kennedy, du Mas-
sachusetts.
L'industrie horlogère américaine pense

en deuxième lieu aux subventions di-
rectes du gouvernement qui permet-
traient de maintenir la production au
niveau jug é absolument indispensable
par le ministère de la défense. JUS-
QU'ICI, L'INDUSTRIE HORLOGERE
AVAIT REJETE L'IDEE DE SUBVEN-
TIONS DIRECTES, DE SORTE QUE
SON ATTITUDE ACTUELLE CONSTI-
TUE UN REVIREMENT RADICAL PAR
RAPPORT A SON ANCIEN POINT DE
VUE. L'exigence de cotes d'importa-
tion n'arrive qu'en troisième position
et en quatrième celle d'une nouvelle
augmentation des droits de douane
sur les montres importées.

Les exportateurs de tabac s'inquiètent
La rumeur concernant de nouvelles

aggravations dans les importations de
montres suisses, en particulier dans la
.question du surempierrage et des «ad-
justments», a engagé le gouverneur de
l'Etat de Maryland, M. MacKeldin, et le
sénateur américain de ce même Etat ,
M. Beall, à intervenir auprès de M.
George Humphrey, secrétaire au trésor ,
afin d'attirer son attention sur les ré-
percussions défavorables d'une telle po_
litique, qui . non seulement jette une
ombre sur la politique commerciale li-
bérale de l'administration Eisenhower,

mais suscite également de l'indigna-
tion en Suisse.

M. MacKeldin a relevé que l'augmen-
tation des droits de douane décrétée en
juillet 1954 sur les montres et mouve-
ments de montres importés a provoqué
un recul de 20 pour cent des exporta-
tions de tabac Maryland vers la Suisse,
ce qui a une conséquence d'autant plus
sensible pour son Etat que les deux
tiers des exportations de tabac Mary-
land sont destinés à la Suisse.

Le sénateur Beall appuie les inter-
ventions de M. MacKeldin qui ont pour
objet en particulier d'empêcher toutes
mesures éventuelles pouvant frapper le
problème du surempierrage et des «ad-
justments».

Contre l'augmentation
des droits de douane

M. MacKeldin a souligné qu'une re-
vision de la loi sur les adjustments,
comme le demandent les fabriques de
montres américaines, pourrait provo-
quer une augmentation de cent pour
cent des droits de douane.

De plus, le gouverneur a relevé que
LA LOI SUR LE SUREMPIERRAGE
EST UNE LOI QUI A ETE MAL ETA-
BLIE, MAL CONSTRUITE ET MAL
PENSEE, QUI NE PEUT EN AUCUN
CAS ETRE PRESENTEE DANS SA
FORME ACTUELLE AU CONGRES. En
outre, il a fait remarquer en sa qualité
d'homme de parti, que les excitations
à l'égard de la Suisse et les mesures
demandées relatives à la question des
adjustments et du surempierrage cons-
tituent une mauvaise politique de parti,
parce que cette question n'est pas suf-
fisamment éclaircie et qu'elle est l'ob-
jet de beaucoup trop de controverses.

Le secrétaire au Trésor
donne des assurances
Le secrétaire au Trésor , M. Hum-

phrey, aurait donné l'assurance à ses
interlocuteurs QUE RIEN NE SERAIT
ENTREPRIS AVANT LA SESSION DU
CONGRES, QUE CE SOIT DANS LA
QUESTION DES «ADJUSTMENTS» OU
DANS CELLE DU SUREMPIERRAGE.

On sait qu'une commission améri-
caine a visité, il y a quelques mois,
des fabriques d'horlogerie suisses pour
étudier sur place le problème des « ad-
justments ».

Le projet de loi sur le surempierrage
demandera encore beaucoup de temps
à la commission jusqu 'à ce qu 'il puisse
être soumis à une séance plénière du
Congrès.

En plaine ciel couvert par brouillard
élev_ ayant sa limite supérieure vers 1400
mètres et se dissipant en partie cet après-
midi. Ailleurs augmentation de la nébulo-
sité. Ce soir et cette nuit précip itations
régionales. Vent d'ouest fraîchissant. Haus-
se passagère de la température en monta-
gne. Mardi éclaircies locale?.

Prévisions du temps

dans un accident
de chemin de fer

SAO PAULO, 26. — AFP — Dix-huit
morts, 80 blessés, tel est le premier
bilan d'un accident de chemin de fer
qui s'est produit , dans la nuit de di-
manche, à 80 km. de Sao Paulo. Un
train de voyageurs de la ligne Sao
Paulo - Bahia a été pris, dans un tun-
nel, en écharpe par un train de mar-
chandises circulant en sens inverse .

18 morts, 80 blessés

8 morts par heure
sur les routes américaines

NEW-YORK , 26. — AFP. — Le
bilan des accidents de la route pen-
dant le long week-end de Noël
continue à monter. A 1 h. 30 (lo-
cale), le total des morts dus aux
accidents de la route s'élevait à
433 depuis vendredi à 18 heures,
soit une moyenne de huit morts
par heure.

Il faut ajouter à ce chiffre 44
morts dus à des incendies et 49 à
des causes diverses.

Officiellement , le week-end ne se
terminera que dans 22 heures et
demie, et les statistiques de ces
dernières années indiquent que le
nombre des accidents de la route
augmente considérablement pen-
dant les dernières heures du week-
end.
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